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4° L es lampes à acétylène doivent évidemment être 
munies d'un dispositif qui permet cle les é te indre à volonté. 
Il peut arriver, en effet, que par suite de la rupture du 
verre ou pour tout autre motif l'extinction de la lampe so it 
nécessaire . 

Le dispositif d'ex tinction doit in terrompre à la fois l'ar­
rivée du gaz au brO.leur e t l'arrivée d'eau sur le carbure, 
pour que la production d'acétylène cesse ; il doit éviter en 
même temps qu'une surpression dangereuse puisse s'établir 
dans le gazogène ; 

5° L'échauffement que subi t la lampe en milieu g risou­
teux ne permet d'employer qu e les générateurs d'acétylène 
qui produisent le gaz à très basse pression, et il convien t 
que ces gazogènes so ient é tablis de telle manière qu'aucune 
surpression dangereuse ne puisse se produire ; 

6° Les expériences faites sur la lampe Lacour ont 
montré la nécessité de ne pas assembler pa r soudure le 
brûleu r et son support. Les joints du gazogène doivent ê tre 
bien étanches et les diverses parties de la lampe doiven t 
présenter toutes garanties ùe solidité . A deux reprises, en 
eflet, le fond du réservoir à eau de la lampe L acour s' est 
détaché; le joint entre le réservoir à carbure et son cou­
vercle manquait d'étanchéité . 

7° Pour éviter la production d'acétylure explosible , il 
convient d'évite r l'emploi du cuivre clans les parties de la 
lampe qui peuvent être en contact avec le gaz produit. 

Mons, septembre 1910. 
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(Suite) (1) 

CHAPITRE III 

R épar tition des couches à dégagem ents instantanés 
de g risou dans le bassin houiller b elge. 

a) DISTIUBUTION DES COUCIItiS A DEGAGEMENTS· INSTANTANES . 

En Belgique, le classement cln gisement, au point de 
vue du g risou, se fait par puits et par couches. 

Le règlement belge di s tingue : 
1 ° Les co uches sans g·1·iso u ; 
2° Les couches de première catégol'Ïe ou pe u ~nsou­

teuses ; 
3° Les couches de deuxième catégorie A ou grisou teuses; 

(1) Voi r t. XV: ]rc li v., pp. 93 Cl sniv.; 2mc liv., pp. 665 et ~ttiv.; 3mc (i v. , 
pp. 1216 et suivantes . 

..... 
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Les couches de deuxième catégorie B ou très 
grisouteuses ; 

5° Les couches de troisième catégorie ou à dégagements 
instantanés de g risou. 

Le régime g risouteux d'un faisceau de couches n'est pas 
uniforme daus to ute l'é tendue du bassin et peut varier en 
des points relativement rapprochés ; de là , la nécessité 
d'un classement à la foi s par puits et par couches. 

Les cartes (fig·. 243, 244, 245) représentent respecti­
vement, abstraction faite de quelques petits charbonnages 
isolés, le groupement des concessions houillères des dis­
tricts du Borinage, du Centre-Charleroi et de Liége .. 

Le plan d'assemblage (fig-. 246) ifülique les positions rela­
tives de ces trnis cartes dans l'ensemble du bassin houiller 
du midi de la Belgique . 

Les puits. non grisouteux son t indiqués sur ces cartes 
par des cercles blancs , les puits grisouteux par des cercles 
noirs et les puits à dégagements instan tanés de grisou par 
des cercles verts et roses. La surface des secteurs teintés 
en vert es t proporti onnelle a u nombre de dtsgagements 
surv(,nus dans les puits a uxquels ils co rrespondent et celle 
des secteurs teintés e11 rose au nombre de victimes de ces 
accidents . L'échelie est de 2 millimètres carrés par déga­
gement et également par ouvrier tué . 

Les figu res 247, 248 et 24.9 représentent des coupes 
Nord-Sud caractéritiques de chac un des districts précités 
et passant respectivement par le puits 0° 3 (Grand-Trait) 
de la concession des Charbonnages réunis de l'Agrappe 
(Borinage), le puits n° 12 de la concession de Ma rcinelle­
Nord (Charleroi) et le puits Braconier de la concession du 
Horloz (Liége). Ces coupes ne renseig nent que quelques 
couches directrices montrant l'allure du gisemen t ; le 
uégime grisouteux des divers fai scea ux , ou pa rti es de 
faisceaux de veines, est indiq u6 par des teintes différentes, 
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avec division en fai sceaux ou parti e de fai sceaux non 
gri souteux, peu grisouteux, gri souteux, très g ri souteux 
et à dégagements instantanés. 

Un simple coup cl 'œil jeté sur ces plans et coupes suffit 
pour donner un aperçu général de la di stribution du gTisou 
dans le bassin houiller belge. 

Si on considère une coupe transversale Nord-Sud, on 
constate que la ·teneur en grisou augmente du Nord au Sud, 
c'est-à-dire sui_van t une direction perpendiculaire au grand 
axe du bassin. En effet, sur tout son développement, de la 
fron tière frança ise à la fronti ère allemande, le bord Nord 
du bassin ne comprend que des mines sans grisou ou peu 
g ri souteuses, tandis que la plupart des mines du bord Sud 
sont très grisouteuses ou à dégagements instantanés de 
grisou. 

En suivant les couches dans leur ordre de superposition, 
on C(?nsta te que le fai sceau supéri eur a haute leneur en ma­
tières volatiles, uniquement représenté clans le Borinage, 
ne renfe rme pas de g ri sou. · Ce gaz apparaît et devient de 

. plus en plus abondant à mesure que l'on descend dans la 
série; ce sont les couches inl'éri enres du bassin c'est-à­
di re celles ·c1ont la teneur on matières volatiles' est infé- · 
ri eure à 22 %, qui, clans les parti es centrale et méridio­
nale du bassin, donnent lieu aux dégagements i nstan ta nés 
de grisou. Il est à remarquer que, clans la partie Nord du 
gisement , le fai sceau corresponùant comme teneur en 
matières volatiles est très · peu gri souteux ou ne renferme 
pas de grisou. 

Si nous passons à l'examen du gisement suivant l'axe 
longitudi nal du bassi n, nous trouvons que le fa isceau infé­
ri eur ne donne pas de dégagements instantanés sur to ut 
s~n développement. C' e~t a insi quo dans la province de 
L1ége les dégagements rnsta ntanés de gTisou son t d' une 
form e atténuée et ne se produisent que clans quelques 
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concess ions de la région de Serai ng . Dans le Hainaut, le 
régime g ri :=;o ute ux de ce fa isceau inféri eur clans le Sud du 
bassin es t éga lement variable; moins accentué clans le dis­
trict d11 Centre qne clans le Bori nage, il semble présenter 
dans cette dernière région deux maxima vers Frameries 
et Dour. 

b) I NF LUENCE DES F AI LLfo:S DE REFOULEMEN'l' . 

Dans son ensemble, le bassin houiller belge peut être 
considéré comme un pli couché) fo rme résulta nt du ren ­
versement du versant Sud sous la poussée du 1licli . Celle-ci 
a provoqué la formation d'une série de failles de refou­
lement peu inclinées , sui vant lesquelles un certain nombre 
cle lames de charri age ont été poussées ve rs le Nord) 
chevauchan t les unes sur les antres, les lames supérieures 
é ta nt celles qni ont subi les déplacements les plus 
importan ts. Ces failles de refoulement, on plutot les trans­
ports de terrai n qui en ont été la résultante, ont-elles eu 
une in fluence sur la répar tition des zones à dégagements 
ins tantanés de grisou ~ 

C'est là un point particuli èrement in téressant à exa­
miner . 

Posons d'abord quelques faits . 
l O Dans le bassin belge, il ne s'est jamais produit de 

dégagement instanta né clans un g isement en place . Nous 
nou,; empressons de faire remarq uer que le gisement eu 
pla(;e se réduit an faisceau inféri eur cln ve rsant Nord et 
que, clans ses parties supérieures, ce train de couches ne 
renferme pas de grisou on n' es t que fa iblement grisouteux. 
Sa teneur en grisou augmente cependant avec la profon­
deur, mais d' une manière va riable suivant les régions. 
C'est ainsi que, clans le distri ct du Centre, il a é té classé 
com me gisement ~ grisou ~ pa rtir de 500 ou <300 mètres 
de profondeur , alors qu'au puits n° 28 des Produits il n'est 
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pas encore considéré comme tel, bien que cer taines 
· précautions spéciales soient pri ses à l'étage actuellement 

en exploitation à 800 mètres . 
Aux _P rofondeurs att_eintes, ce gisement n'est clone pas 

sus~e~ t1 ble de donner heu à des dégagements instantanés ; 
mais a des profo nde urs plus grandes, -corresponda nt à une 
position plus méridionnale, il est possible que, si la loi de 
l'augmentation de la teneur en grisou du Nord au Sud se 
vérifie, ce gisement en place renferme assez de grisou pour 
donner lieu à des accidents de l 'espèce. 

Dans les conditions actuelles, on ne peut pas a rgumenter 
de ce qu'il est en place pour j ustifier l 'absence de phéno­
mènes de ce genre. 

. Ramené des_ ~randes profondeurs et de positions primi­
t1 ves plus mér1cl10n~ les, vers la surface, par les fa illes de 
refou le1:1ent, ce gisement inférieur du versant Nord a 
donné lieu à des dégagements instanta nés vers 600 mètres 
de profondeur aux charbonnages de Sain te-Alclegonde et 
de Péronnes, dans le district du Centre et . . 11 00 , , ve1 s metres 
de profondeur au puits 110 18 ( Saint H . 
concession des P roduits clans le B c . e- en n ette) de la 

, on nage. 
20 Dans les exploitations des mêmes cotie! 1 

t cl cl' (' . 1es au c essus e en essous une raille de rnfou leine t 1 é l · · 11 , on O)serve une r c uct1on im portante du nombre de l 'o, 
· 1 c eoagements et clans 

certa111s cas a suppression de c . . ' 
cl ' 1 · · eux-ci, quand les t1"'vat1x exp ()Jtation arrivent cl l · '-'- ' ans es parties de co 1 . é 
so us la fai lle, bien que celles-ci se t . nc 1es situ es 

f, d 
I ou vent à plus Ô'rancle pro on eur. · o 

C'est ainsi qu'aux charbonnaÔ'e cl M . 
· . o s e arcin 11 N ·d du Bois de Casier, on a constaté c1 · . e e- 01 et 

nombre de déo'agements a . éune 11:1rnution notable du 
o ux tages 111 fé . . l 

exploi tations se développen t 11eurs c ont les 
sous plusie . (' ·11 l refoulement séparant les cl t· Lli s ta1 es c e 

1an iers ac lue! . l . 
précédemment exploité. s c u gisement 

1 : 
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Le cas du puits n° 2 (La Cour) de la concession de 
l'Agrappe est encore plus marquant. A ce puits, célèbre 
par la fréquence et l'impor tance de ses dégagements 
instantanés de grisou, aucun phénomène de l'espèce n'a 
plus été constaté clans les exploitations ouvertes depuis un 
certain nombre cl 'années sou~ ia « Plate-Faille » . 

Les exploitations du puits n° 3 (G!'and-Trait) de la même 
concession sont également Lou t à fait caractéritiques à ce 
point de vue. 

Alors que pendant la décade 1880 à 1890, on ne 
comptait pas moins de 37 dégagements survenus dans les 
chantiers, alors ouverts au dessus de la plate-fai lle pré­
citée, à l'étage de 700 mètres, plus un seul phénomène de 
l'espèce ne s'est manifesté au cours de ces vingt dernières 
années , pendant lesquelles le déhoui ll ement a été poussé au 
dessous du même accident géologique, aux étages respectifs 
de 770, 8 19, 850, 900et 950 mètres (voir la coupe fig. 247). 

Il convient de fai re observer que la partie supérieure du 
gisement, repliée su r la par tie inférieure, se trouvait pri­
mitivement beaucoup plus au Midi que les parties actuel­
lement sous-jacentes et clans lesquelles on ne constate plus 
de dégagement insta ntané. La loi de l'augmentation de la 
teneur en g risou du Nord au Sud reçoit de ce chef une 
nouvelle vérification ; 

3° Dans les travaux d'exploitation, les clégagements 
pa raissent se local iser en plus g rand nombre à la partie 
inférieu re des lames charriées, c'est-à-dire au voisinage et 
au-dessus des fai lles de refoulement. 

Les grands dégagements de la concession de l'Agrappe 
se sont produits dans ces conditions. La série de déga­
gements survenus en 1898-1899 au puits n° 2 (L::i Cour) de 
cette concession (fi g. t 22), dans la. couche Cbauffour­
noise, exp loitée en plaleure immédia tement au dessus de la 
« Plate Faille}> , est échelonnée sur un espace restreint; ils 
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se produisirent dès que les travaux en vallée pra tiqués dans 
cette couche s'approchèrent de cette faille de refoulement. 

Pendant environ dix ans, le puits 11° 10 de Grisœil 
du même charbonnage de l'Agrappe a exploité , vers 
1000 mètres de profondeur, sans que des dégagements 
inst::i.nlanés de grisou y surviennent , un groupe de veines 
appartenant, selon toutes probabilités, à un fa isceau 0 11 des 
accidents de l 'espèce se sont produits dans les concessions 
v01srnes. 

Déjà, en 1900, au Congrès des Mines, à Paris, l'un de 
nous, n'envisageant que l' in fl uence de la profondeur sui· la 
production des dégagements instantanés, émettait l' avis 
que le nombre et l' importance des dégagements ne parais­
saient pas être fo nction de ce facteur , et il citait le siège de 
Grisœil comme exemple. Depuis lors, ee puits a continué à 
extraire 200 tonnes par jour dans le même gisement; les 
étages d'exploitation ont été po rtés successivement à 1050 
et 1100 mètres de profondeur et ce n'est. que dernièrement, 
en 1910, que deux dégagements, peu imporlants d'ailleurs, 
se sont produits à l'é tage inféri eur . 

Ces deux dégagements, survenus c:~ peu d'intervalle, après 
une longue période de calme, pourraient être un indice du 
voisi nage d' une fai lle de refoulement, peut-être de La faille , 
depuis longtemps cherchée et dési rée, séparnnt le gisement 
déplacé du gisement en place. 

Les nombreux dégagements surven us à l'étage de 
i 150 mètres du puits ainte-Henriette de la concession des 
Produits, permettent de présumer également le voisinage 
de la même faille ou d' une fa ille analogue. li est ù remar­
quer qu'à l'étage de 950 mètres de ce puits, le creusement 
d' un bouvea u traversant le môme fa isceau de couches 
dans une région plus éloignée <le la surface de glissement 
présumée de la lame charriée, s'est fa it sans incidenL. 

Il résulte de.ce l1ui précède que les fa illes de rnfo ulemeut, 

1 

t 
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qui découpen t le bassin houiller belge, ont une influence 
considérable sui· la répartition des zo nes à dégagements 
instantanés de gTisou . 

Il n'est pas clo ntenx que les effol'ts de compression et de 
laminage que les couches transportées ont subies, ont 
pu détrui re la cohésion primitive du charbon et faciliter 
éventuellement l'échappement brusque du gaz occlus. P lus 
les lames cbarl'iées ont été déplacées, plus leur bord infé­
rieur de glisement a été froissé et plus g l'ande est l'éven­
tuali té de la pl'oducti on des dégagements instantanés. 

Il est permis d'e ... pél'er que le nombre~ et l' importance 
des dégagements instantanés de g risou iront en diminuant, 
au fur et a mesure que les exp loitations s'approfondiront, 
pénétrant clans des lames de. moins en moins chariées. 

Cer tains ingénieurs esti ment que seuls les faisceaux de 
couches qüi ont subi des tra~sports postél'ieurement a 
leur fo rmation, peuvent donner lieu à des dégagements 
instantanés. Cette opi nion nous pal'aîl trop exclusive; 
comme nous le verrons dans le chapitre consacré :i la 
théorie des phénomènes de l'espèce, une couche à clé'ga­

.gements instantanés est une veine dans laq uelle la pression 
du grisou dépasse en certains points la résistance que le 
charbon oppose à l'expansion du gaz qni l' imprègne, et. 
ce t état de chose peut exister indépenda mment de tou te 
diminution de cohésion produite par des failles ou antres 
accidents géologiques. 

Il nous parait excessif de faire de cette question de trans­
port la condition nécessaire et unique des dégagements . 
S'il en éta it ainsi on s'expliquerait diffi cilement pourquoi 
les dégagements sont limités aux couches 111féri eures des 
pa rties centrales et méridionales du bassin , alors que 
d'autres couches très g risou teuses, bien qu'ayant été plis­
sées, fracturées et transportées, telles que celles du 
fai sceau de la couche Abbaye, ne donnent pas lien à des 
phénomènes de l'espèce. 
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c) CAUSES ORIGINELLES DE LA RÉPAR'flTION NON 

Uè\lFORl\IE DU GRISOU . 

Les considérations suivantes permettenl d'expliquer 
pourquoi les couches de même àge sonl g risouteuses en 
certains points du gisement et ne le sont pas ou le 
sont moins en cl' aulres régions, pourquoi certaines 
couches intercalées dan~ le fa isceau à dégagements instan­
tanés n'ont j amais donné lieu à des accidents de 
l'espèce, pou rquoi il exi ste clans cerlaines veines des points 
plus spécialement g ri souteux, véritables « nids a .g risou », 

pourquoi, enfin, les couches supérieures à haute teneur eu 
matières volatil~s ne renfermen t pas de g risou. 

La décomposition des matières végétales, qui ont donné 
naissance aux couches de houi lle. a abouti en dernière 
analyse à rendre le carbone prédominant clans la masse et 
a en éliminer presque complètement l'ox,vgène et partiel­
lement l' hydrogène. Le mécani sme de celle transfo rmation 
n'est pas encore bien connu , mais il n'es t plus possible, à 
l 'heure actuelle, de ne pas faire une large pa1·t à l'ac tion 
des micro-organismes (1). 

La décomposition de la cellulose et des matières vén·é­
tales sous l'i ntluence de ces micro-organ ismes, d6n·an·e 

0

en 
proportions diverses, ~e l'anhyd1·ide carbonique, co:, du 
méthane, Cil,, et de l hydrogène pur, H2 • Il se produit en 
même : emps des c01.nposés organiques divers qui fini ssent 
par gener le~ _bacilles et par arrêter la fermP.ntion en 
rendan t le milieu antiseptique. Certaines fermentations 
dégagent sim plement de l'anhydride carbonique et de 
l' hydrogène pur; dans d'autres, le méthane est très 
abondant. 

(1) ~ ~c.ui.:x, E11cyc/opédie chimique, t. IX, p. 5\12 _ _ , . . . 
la S0c1ete de /'lnd11strie mi11él-ale, t. Xlll et XIV 3mc R .L~AUL1, B11l/et11_1 ~e 
Co111pte-1·e11d11s de l'Académie des sciences 18!)7 • se1 ic. - O m :1.1A NSKt, 

, , p. 971. 
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Pour que les gaz de la fermentation soient restés empri­
sonnés dans les couches en cel'lai ns points et se soient 
échappés en d'a utres endroits, il fa ut qu'un obstacle au 
libre échappement tles gaz ait ex isté en ces points . Cet 
obstacle ne peut ètre que les matiè1·es argileuses et 
sableuses qui se sont déposées su r les couches dans le marais 
houiller et qui on t fo rmé les stampes qui les séparent. On 
conçoit que les gai prouuits soient restés emprisonnés dans 
les couches quand les masses végétales qui leur ont donné 
naissance ont élé recouvertes par ces dépôts argi leux et 
sableux avant que leur décomposition fùt terminée. 

[l semble clone que la na ture plus ou moins grisouteuse 
des couches soit en relation avec la rapidité plus ou moins 
grande de leu r recouvrement et , comme clans le Sud du 
gisement les couches sont plus gTisoutenses, il semble que 
le recouvrement ait commencé par le Sud . Dans le Nord 
du gisement, la fermentation 6tait terminée 011 plus avancée 
quand les couches on t été recouvertes . 

11 est de l'essence de la sédimenta tion Je s'étendre cle 
proche en proche a mesure de l'af:tlux des matériaux 
apportés par les cours d'eau. On conçoit, dès lors, que 
même clans le Sud tl u bassin il puisse y aYoir des parties 
plus g risouteuses corrns pondant à celles qui ont été recou­
vertes d'abo rd. La cV!composition s'est acheYée en ces 
points sous un mantea u protecteur fa isant obstacle à la 
so rtie des gaz, alo rs que plus loin, rien ne s'opposait à ce 
que ceux-ci s'6chappassen t de la masse en fermentatiou . 

L'anh~·clride carbo11 ic111e produit par la fermentation a pu 
disparaitre soi t par clissolu tion soit par combinaison ; le 
carbonate de fer est en effet très commun dan:; le terrain 
houiller. Ce gaz est d'ailleurs resté emprisonné dans cer­
taines couches t111i do nnent de Yéritables d6gagements 
instantanés d'anhydride carbonique et le g risou naturel en 
renferme fréquemment une tiuan ti té notable. 
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L'absence de méthane cla ns l' anhydride carboniq:rn qu~ 
déO'ao·ent certaines couches, se'mble devoir être attn bnée a 

b b · é · 1 ce que ces couches ont su~i une ~ermentatw.n sp cia e 
dégageant uniquement de 1 an hydride car!)o111q ne et .de 
l'h droO'ène. L'existence de t elle fermenlat1on a été mise 
en yévid~nce pa r les t ravaux d'Oméliansky . L' hydrogène a 
pu s'échapper a t ravers les· sédiments, en raison de son 
ext rême diffusibi lité. 

d) SYNONYM IE DES COUCHES A IJEGAGE11IENTS INSTANTANES. 

TABLEAUX STATISTIQUES. 

Les tableaux n°5 1 et 2 ci-joints rem,eignent la synonym ie 
approximative des couches à dégagements instantanés de 
g risou du versant Sud du bassi n du Borinage et de Li ége, 
ainsi que le nombre de dégagements survenus clans les 
diverses couches. Nous n'avons pas dressé le tableau 
co rrespo nda nt. pour le dist rict de Charleroi, pour lequel la 
synonymie des couches n'est pas suffisamment établie . 

Le défaut de concordance entre les no mbres cle déga­
gements renseignés dans ces tableaux et cla ns les stati sti­
ques don nées précédemment , provient de ce que certains 
dégagemen ts sont surven us dans des couches inco nnues ou 
non dénommées. 

Le tableau n° 3 renseigne, par périodes décenna les, le 
nombre de dégagements instantanés de g risou et le nom­
bre de victimes par mill ion de to nnes ext1·aites clans les 
couc~1es de troisième catégorie du 'district du Borinage, le 
plus rntéressant à considérer au poin t de vue des accidents 
de l 'espèce. 

Le 11° 4 donne pour les diverses concessions du Borinage 
le. n?mbre de dégagements et le nombre de victimes pa r 
million de ton nes ex traites da ns les couches de troisième 
catégorie pendant une période de 25 ans, c'est-à-dire de puis 

l 

. ft" 

-~ 

- ' 
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1884, année du classement général des puits au point de 
vue du g risou. 

· Dans les concessions des P roduits et de l'Escou.ffiaux, la 
proporti on élevée de d~gagements par million ~e . ton?es 
ex traites est ·c1ue en partie a ce que les trava ux cl exploita­
tion cla ns les couches à dégageme nts sont jusqu'à présent 
peu développés ; les clégage.ments surven us da ns les ~ra­
vaux préparatoires se répartissent clone sur· une extraction 
plus faible que dans les a uLres concessions. 

' 
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TABLEAU I. 

BELLE-VUE 

COUCHES 

I..ongterne . 

Veine à fo rges . 

Pucelette 

Grande Veine: 
Petite laie 

Gr osse laie . 

Moreau. 

Grande Chevalière 

Laye1tes 

Petite ChevJlière : 
Laie du toi t 

Laie du mur. 

Mouton. 

Deux laies. 

Massets . 

Pet its 1\1 assets . 

Grande God inette . 

Petite Godinettc 

Nouvelle vei ne 

Veine 

Id . 

Id . 

CHEVALIÈRES 

.!1 
C: 
0) 

E 
0) COUCHES 
C> 

"' C> 
'G) 
Q 

2 

Grande Chernliere 

Petite Chernliêr e: 

12 Petite Cheval ière 

Fauniau. 

7 Six Paulmcs . 

2 

Grands Massets 

Petits r. lassets 

Petite God inette . 
1-l Grande Godine1tc 

Veine no l 

1 )) 2 
2 )) 3 

)) 4 
)) 5 

» 6 

)) 7 

BOIS DE SAINT-C. HISLAIN 

"' "' ë ë 
0) 0) 

E 
COUCHES 

E 
Cl> 0) 

C> C> 

"' "' C> C> 
'G) 'G) 
Q Q 

r.loreau 

Auvergies . 

Grande Chevalière 3 

Petite Chevalière 

1\l outo n 

2G Masstts 

7 Petite Godi nette 2 
26 Grand<! Godineue 

2 

Droi teuse. 

Deux Sillons . 

Clau 

Grand Bouillo n 1 
Quatre l'aul mes . 

Deux Laies 

Pet it Renom . 

Gr.tnd Renom 
4 

llORlNAGE (V ersan:t l\1:idi) 

GRAND-BOUILLON Il li ESCOUFFIAUX RÉUNIS DE L' AGRAPPE CIPLY 

.!1 
C: 
0) 

COUCHES 
E 
0) 

C> 

"' C> .... 
Q 

.!1 "' .!1 
C: ë C: 

"' "' "' E 
CO UCHES 

E 
COUCH ES 

E 
COUCHES C) "' "' C> C> C> 

"' "' "' C> C> C> .... "" "" Q Q C 

Gra nde Garde de Dieu . 2 

Peti te Garde de Dieu 1 

Pat iil de Bois 
Plate Ve ine 2 

Po uilleuse 

Grand Samain 

1 
Petit Samain . l . 
Chauffournoise ~2 Couche no 17. 3 

Cinq Paulmcs 15 )) 16. 9 

Grande Séreuse : )) 24. 
Picarte 2 

)) 23. 2 
Vei ne à forges l 

Travaillant 

r- loucheron 1 

Gdc Veine l'Evëq u e 5 

Epuisoire. 8 

Mo reau 

Auvergies . 

l 

Grande Chevalièr e 
5 

Petite Chevalière. 

Six Paulmes . 

1 

Clau 

Crand Bo uillon 
.t 
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TABLEAU li. L I.EGE 

MARIHAYE COCKERILL SIX BONNIERS OUGRÉE 

V> <n V: 

1 

ë C: ë 0) 

Ë 0) 

COUCHES 
E 

COUCHES COUCHES E 0) QJ "' COUC:llES O') = Cl) 
(Ù (Ù (Ù 

1 
Cl) Cl) en 
"" "" "" 0 0 0 

Grande Veine . Grande Ve ine Grande Veine Grande Ve ine 
• 

~lalgarn ie 3 t-lulgarnie . /vlalgarnie. Malgarnie. 

Castagnet te Costag11et1e Castagneue 4 Marcv Veine . 
Castagnette 

Stenuyc. 2 Stenaye l Stenaye 11 Stenaye 

Pt Joli Chêne. Douce Veine . Douce Veine . 

1 
Gd Joli Chêne . 2 Gd Joli Chêne Gd Joli Chêne 3 Lairesse 

d 'Ougrée 

l.airesse Pt Diamant Lairesse 

Désirée. Diamant Dési r ée 

s J j, S06l- I06 I 

/l f QÇ 006I- I6S I 

f,J 
1 89 06SI-ISS I 

91 LS OSSI-I.t.SI 

SI Il' O.t.Sl 198! 

6 6 0%'I-I<18l 

0 6 0<18I- SJ,8f 

S;JUUOSJ.Jd 

;ip 
"lVJ.01. 

SIU.Jp!:>:m,p sa1euuaa9p 

S!A!11S S8PO!J\ld 

s1uawa6e6j1p ap aJqWON 

'111 fl\'3 '18.V,T, 

VAL BENOIT ANGLEUR 

$) 

1 

V> 

/ 
C: ë 
0, Cl) 

E 
COUCHES E 

COUCHES 0) 0) 
C, C, 
(Ù (Ù 
C, C, 

"" "" 0 0 

Grande Veine . Grande Vei11e 

l Belle au jour . l Belle au jour . 

Graway 3 Grawa_,. 

Olyphon Olyphon 

1 Douce Veine . Douce Vein.; . 

Lairesse 

Désir ée Veine du travail 

2 
C: 

"' ·e 
"' = (Ù = "" 0 

2 

/ .,. 
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1 1 1 
0 ..... "° _, 00 00 00 !::: g I da~is les _travaux 1 ~ 1 Etude sur les dégagements instantanés 

J explo n au on i:i. '::! z ,
1 

- Cil ,- 0 ~ -g cg g- " de grisou. 
,_. c., i-o "° ,_. 1 dan s les travaux - ;;;· l; 

.,_ ti• _, c., '° p réparatoires l;;, 

0 0 0 
.,_ • , dans les travaux 1 -o ;; ~ JI j ,.b,.. llo!) - ~ - 1 • • (') f • 1 1 d explonauon ~ ë:., 'i;l ~ a) GENERALITES. 

o~< 'go.. 
::, ;:! ~ 3 ~ -

_. ,_. "° 
0 

• dans les tra"aux 1 = "' .., ;; 11 1 - - 0 "' "'" 1 préparatoires 01 g- ~ 1 On range sons le nom de dégagements instantanés de 
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1 
dans les tra\'UUX I nTiSOll, l0 t1S les phénomènes de désagrégation plUS OU 

0 0 0 <JI °' "° _, w g; d explo it;tion· c. t1?1 ~oins brusque et rapide d' u:1 massif de charbon sous la 
dans les travaux ; CO l pression du grisou qu'il renferme. Le YOlume de gaz, mis 

c.,i,o c.,o ..... o oc, oo l .··.· o. O . preparato1rcs "' en liberté lors de ces ace1clents, a été éva lué dans certains 
~ 

00 

..... :'- :=- "' ;;; '° oo 1 ~ cas à des mill iers cle mèl.res cubes; la quantité de charbon 
~ ~ ~ ~ g ~ ~ t, ~ T onL i projeté ou simplemenL déplacé varie de quelques heclo-

0 z 'l> l litres à plusieu1·s centaines de tonnes. Certains de ces acci-
~ ..... :...i ë:,, _ "" • ? _, ~ 

1 
• .1ns c- I"".. dents se produisent sul>1tement, sans avertissement "° 0 c., c., ~ ::g ' 1 0 d· g y, . . . 

t.11 co - ù.:! ..... ~ :j ;; o . e:'.' travaux ~ ~~ . ~ d exploitation g- ~ ""' préalable; la verne avance en masse. ou se désagrège 
" "" ~ "" _ _, ..... _ _ g ., g; violemment clans nne zo ne très restre111 Le, avec 1111 bruit 

~ ëi ::l if. ~ ~ ~ ... 1 ~ ToTAI, g-~ ! son rd plus ou moins intense, et un torrent de grisou et de 
g !f; j poussière s'échappe de la masse brn_vée . 

"' 0 0 0 t)I t)I :- 0 0 
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talion -
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Lors de la recoupe des couches pa r les bouveaux, il 
arrive parfois que, sou., la pression du ga7., le dernier banc 
de roche, compris entre la veine et le front du bouveau , 
soit emporté ( accidents du 2~ février 1893, Bois de 
Saint-Ghislain; 'l'l avri l 1894, Belle-Vue ; 9 octobrn 190~, 
Grand-Bouillon ; 22 octobre 1008, Belle-Vue) . 

Dans d'autres circonstances, la ve ine se laisse mettre 
complètement ou partiellement a· cl écou\· crt avan t que le 
dégagement se produise. . 

La plupart des dégagements instantanés de grisou sur­
viennent pendant l'abatage, mais on peut cependant en 
citer un ce!·tain nombre qui se sont produ its en l'absence 
d'ouvriers et d'autres qui sont survenus au moment oit les 
ou:7rier~ à ,veine venaient de terminer l'abatage et s'occu­
paient a d autres travaux . . P resque touj ours, les phéno­
mèn~s de dégagement de gnsou et de propulsion de char­
bon 111téressent la couche sur to ute son ouvel' ture, affectant 
également les différents bancs qui la consti tuent. Dans 
quel.ques r~res cas, le dégagement s'est limi té a une ou 
plusieurs laies de la veine les autres lai·es p · b , · ara1ssant a so-
lument y être restées étrangères. · 

Les considérations suivantes sur ia texiur·e cl 1 
• • • L es couc ms, 

a1ns1 quR sur la pressio11 e·t la 1· t ··b · 1 · • c 1s '1 ut1on c u gn sou clans 
une meme couche, permettent de se rendre com1)te clans 
li ·t . ' ne ce1 arne mesure, de ces phénomènes d'apparence si 
complexe. 

b) T EXTURU: DES COUCHES DE HOUILLE . 

Une couche de ho 11 1 · , , 
è .. 11 ui e est 0 111 cl etre une masse homo- . 

g ne ; e e présente une succession de · r 1 
moins étend t t , mass1ts p us ou 

, us: an ot plus durs, tantôt · plus tendres 
enchevetrés et irrégulièrement distribués. ' 

Les plans de clivage se raréfi ent en t . 
- cer aines régions, 

. . 

... 
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par fo is mème ils disparaissent complètement, la maille du 
charbon s'efface et la hou ille appa raît grenue, le front de 
1aille devient te rne, de mi_roilant qu'i l était. 

Les va riations clans la du reté sont bien indiquées par les 
variations que l'on observe dans le rendement en gros; elles 
son t une source de réclamations de la part des ouvrie rs. 
Indépenda mment des joints de cl ivages pri'.1ci_r~ux, d!ri_gés 
cla ns divers sens, la houi lle présente une mfimlé de J0111ts 
moins étendus, de toutes formes et de toutes dimensions, 
suivant lesquelles elle se brise sous le choc des outils. On y 
remarque de mul ti ples facettes brillantes indiquant l'exis­
tence de pa1;celles simplemen t en contact. Il suffit d'exa­
mine r el de briser un fragment de houille pour constater 
l'existence de celle infin ité de solu tions de continuité . 

c) D rs'l'RIBU'l' ION DU GRISOU DANS LA HOUILLE. 

Le grisou est loin d'être uniformément rép~rti clans ~me 

l e de l1ou ille · il existe clans celle-c1 des pornts 
CO ll C 1 ' . . 

b .. p I)ltis oTisoute ux que d'autres; ce rtams massifs, eau cou o · . 
{' · peu étendus r)euvent renfe rmer des quantités pan o1s , 

énormes de grison . . . 
Cette inéo,alité da ns la teneur en gn son, en des points 

très voisin.s
0 

d'une même couche, est bien connue d~s 
· e·t a été 1·ernarquée de bonne heure . Ponson en fart mrneu rs , . 

cléja mention dans son Traité d'exploitation des m_rnes. Elle 
se remarque très faci lement cla11s les couches suJe tles aux 
déO'ao·ements instan tanés de grisou . Dans les couches de 
l' 

0
pèce la propor tion de grisou , que renferme les courants 

es ' · · cl' · · l' t C tt ventilateurs des chantiers, van e nn .JOUI' a au ~\ e e 
var iation ne s'observe pas seulement clans les voies supé­
ri eures de retour d'air, où on pourrait l 'attri buer à d'autres 
causes, mais clans les tailles mêmes. . 

La maniè re d'être des dégagements instantanés de gnsou 
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montre à l'évidence l'existence, au sein de la masse de 
combustible, de massifs plus spécialement imprégnés de ­
gaz . 

Ces dégagements produisent dans la veine des exca­
vations don t la fo rme très irrégulière ne pourrait souvent, 
dans l'hypothèse d'une répartitio n uniforme du oTisou 
' l' . ô ' s exp 1quer par une simple vari ation de la résistance du 

charbo n. Certains n'affectent qu' une partie des laies de la 
couche. La présence si fréquente d'un chenal d'évac ua tion 
du gaz a la partie supéri eure du charbon « d~t J . - 1~enc u », 
cbenal abouti ssant toujours au fo nd de la dite ex , · 

hl b. . d. l' . cavaLJon, 
sem . e i~ndi? 1q u;r existence en ce point d'un centre de 
press10n, 111 ice cl une répartition irréo·uli è1·e l . 
( · fi e c u gnsou voir gures G, 13, 46, etc.). 

Le dégagement survenu 1~ 4 fév rier .1899 . 
2 (L c - au pmts n° 

. a ou_r) du cha1'bonnage de l 'Agrappe est caracté ristic ue 
a ce SUJet. Les cieux chenaux d'évacuation t é I . 
front du charbon détendu, se ;.éunissent à c1 ue'1 consl.at s a 
l f · que c 1stance 
ce ce ront pour aboutir au fond de l' , . . . excavation en un pornt umque. ' 

Les quantités de grisou mises en liberté da . 
accidents cl l' è . ns certarns 

. e esp ce paraissent hors de proportion avec la 
quantité moyenne de _gaz que contient uormalement le 
charbon. Lors de l'accident déjà cité, du n avril ·1879 le 
volume de oTisou clé . ·é 1 . . · ' 
tolitr cl o gag par a pr0Jec t10n de 4,200 hec-

es e charbon a été évalué à plus de 100 000 , t . 
~ub~s . Certaines parties de veine sont de véritables é me I es 
a gr1sou · lor d lé ponges 
P 

't . o 12 ds u c gagement survenu le 8 févri er 1893 au 
m 8 11 u c:harbonnao-e cl l' 1 . , 

constaté ciue la qua t · té do . e 1- gi appe, l un de nous a 
cni en-nsou déo·an-é l 

quelques décimètres b b · ' o o e par a chute de 
eu es de charbo é 

pour éteindre la lampe d' . n,_ a té suffisante 
l' un ouvrier c1u1 se t . d excavation produi te pa. 1 dé rouvart ans 

L h i e gagement 
e c arbon détendu n, est as t . . 

p OUJ ours saigné complète-

~ -

î 
l 

L 
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ment cl u g risou_...,...q u'il contenait. Lors de l'accident du 
1 cr septembre 1892, surve nu au puits n° 2 (La Cour) du 
charbonnage de l' Agrap pe, il suffisait d'écraser entre les 
mains un fragment de ch ~rbon détendu pour provoquer 
l'extinction ù'une lampe. 

Les quelques dégagements qui ont donné lieu à deux 
détonations snccessiYes , semblent bien indiquer la coexis­
tence de deux points plus particulièrement grisouteux. 
Nous citerons encore en faveur de la répartition non uni­
fo rme du gri sou le fait de l'i négalité de pression constatée 
clans des trous de sonde voisins creusés clans des conditions 
semblables. 

Enfi n, signalons les expér iences intéressantes de 
MM . Fontenelle et Lecocq sur la quantité de grisou que 
l'on peut retirer de la houille par pulvérisation, expériences 
dont les résultats son t favorab les à la tbèse ·précitée (1 ) . 

Ces essais ont porté sur du charbon provenant d'une 
couche à dégage.ment instantané de grisou. 

Les prises d'échantillons étaient faites penda nt l'abatage, 
transportées immédiatement au laboratoi re et soumises au 
broyage que lques heures après . Les volumes de gaz, obtenus 
après broyage, ont va rié du simple au quintuple. 

L' inégalité clans la distribution du gri sou dans nne même 
couche s'explique facilement. Le dé pot de matières végé­
tales qui a don né naissance ù une couche de houille n'a 
évidemment pas pu avoir, en ra ison du peu d'homogénéité 
de ces éléments, la même compacité clans tou te son éten­
due ; le volume des vides subsistant clans cette masse spon­
gieuse a dù nécessairement va rier clans de for tes propor­
tions d'un point à l'autre du cl épot, d'après la nature et le 
mode d' enchevêtrement des végétaux. Les gaz de la fer~ 
rn entation :rue l'enlisement prématuré de la veine empêchait 

(1) I'. F o FTENELLE et E,1. L~cOCQ , A 1111a/es des Jvfi11es de Belg ique, 3 0 livr. 
de 1902, p. 657. 

-
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de s'échapper libremen t à l' extéri eur ont d, é . , u n cessa ire-
me~t refluer et se localiser dans les pa rties où les vides 
étaient les plus gra nds et créer ainsi clè l' .· . r t ·b · · , s 0I1 gme une 
c is n ut10n rnégale du grisou en des points t è : . 
~ t . · r s voisins 
orman en cerla111s endroiLs de vé ritables « 11 · d . . ' 

S 1 
· l · 1 s a gnsou » 

ous e po1c s LouJours croissant des sédiments c . dé . 
· t 

I 
I m se po-

sai en sur a couche, celle-ci s'es t comprimée de 1 
1 t 1 · , p us en 

p us e e gri sou quelle renfermait a attei nt une pression 
de pl~s en plus élevée. La présence du grisou en grande 
quantité a dû nécessairement contrarier l' an'glomé l. d 
la ho ·11 d 1 . < c ·'ra ion e 
. . m, e ans a suite des temps; on conçoit dès lors 

a1~s1 qu on le r~marque en réali té, que les parties les lu; 
gri souteuses, so_ie1~t en même temps les plus friables. p 

On peut cons1derer une couche de ho ·11 
d ·r 1 · i_1i e comme fo rmé 

e ~a1 ies p us gnsouteuses, tendres et friabl e t l . e 
moins grisouteuses, mieux agglomérées et l s. el ce parties 

P us t ures. 

d) f MPERMÉABILITÉ DE LA HOUILLE . 

Les expériences qui ont été faites d I 
ha · I ·11 ans es différents ssrns mm ers pour mesurer la . . . 
tenu dans la l1ouille ont . p1_ess1011 du grisou con-

' mis en évidence l d 
méabilité de ce combustible. e peu e per-

Des p · . . ress1ons très élevées ont été 
vo1srnage immédiat cl t cl constatées dans le 
d 

e rous e sonde ent' è 1. 
es pressions très cl ":füé . 1 rement 1bres et 

i rentes se sont m . é cl 
sondages voisins et d , a1qu es ans des 
été dit précédemme11·teDrr:eme longueur, ai nsi qu'il a déjà 
· · autre part l instantanés de r> .. • · ' que ques dé"'a()'ements . on sou se sont , cl . o o 
avaient été traversés , cl p1 o mts en des points qui 
(accident du 8 fév ri er r:~3 e nombreux trous de sonde 
peu importants circ on . ' Agrappe), et clans · des massifs 

. . scr1ts par des a 1 . 
souvent qu'avant un clé . oa erres . Il est arrivé 

gagement rnsta t é 
aucune trace de grisou d 1 

11 an on ne constatait 
A 1 

ans e cbantie , ù ·1 , · 
a recoupe des veines p . 1 

1 0 1 s est produit. 
a1 es bouveaux, il arrive que 

J 
..a. 
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celles-ci se la issent mettre partiellement ou complètement 
à découvert avant de donner lieu à un dégagement instan­
tané et sans dégager de grisou au préalable. 

L'imperméabi li té de la ho uille résul te encore du temps 
considérable que demande !_'é tab lissement de la pression 
clans les sondages et du temps pendant lequel cette pression 
s'y maintien t. Au charbonnage de Belle-Vue, un trou de 
sonde traversant de pR,rt en part la couche Mouton, qui 
fait partie clu fa isceau à dégagement instan tané, a accusé 
une pression cle 42 .5 a tmosphères au bout de douze jours. 
Ce trou cle sonde, resté libre pendant dix jours, a encore 
indiqué une pression de 35.5 atmosphères an bou t de 

six jours. 
A la mine Harton, un sondage de t l "'82, qu i avait indi-

qué une pression de 20 .7 kilogrammes, don nait encore une 
pression de 11 . t kilogrammes après huit mois (1). 

Un cléo·an·emenl instan tané s'est produit le 1 cr mars 1904 
0 b , . . 

au clrnrbonna()'e des Prod uits clans un chantier qui avait 
0 ., 

été arrêté depuis six mois ; la taille clans laquelle 11 est 
surven u, étai t rentrée Jans le ferme depuis trois jours seuJe­
ment. Un dégagemen t s'est manifesté au charbonnage des 
Six-Bonniers clans un mon tage qni ava it été arrêté 
pendant hui t jo1t1's . L'accident s'est produit le jour même 
de la reprise (12 ::i,o ùt [903), après deux avancemenLs con ­
sécutifs . La remise en activité cl' nn gradi n arrêté dep uis 
six jours a provoqué le 1°" j uin 1907, au charbonnage des 
Chevalières, dès la deuxième journée de la rep rise clu tra­
vai l, un dégagement clans une tai lle en droit . 

Ces faits mon trent que l' écoulemP,nt du grfsou , que ren­
ferme la houil le, ne se fait que lentement et avec 
beaucoup de difficul tés et que certains massifs sont prati­

quement imperméables an gaz. 
Dans l (;)s expériences ci tées plus haut; :MM. Fontenelle 

1 Av \voon· Experi111e11/s showi11œ the Pressure of gar i11 the solid .:oal. 
(l ) ,ISl>S ' o 
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et Lecocq ont consta té que la quantité de grisou, perdue 
par des fragments de houille exposée pendant quatre 
heures à l'air libre, étai t peu appréciable. C'est un argu­
ment de plus à citer en faveur de l'imperméabilité de la 
bouille, surtout si l' on tient compte que ce charbou reufer­
mait plusieurs litres de gaz par kilogramme et que ce gaz 
devait par conséquent se trouYer à une pression élevée dans 
ses pores. 

e) PRESSION DU GRISOU DANS L A HOUILLE. 

. Le procédé qui a toujours été suivi pour mesurer la pres­
sion du grisou dans la bouille, consiste à forer dans La 
couche des trous de sonde, à les obturer et à relever la 
pression qui s'y établit. 

En Belgique, le maximum de pression trouvé en opérant 
de la sorte a été de 42.5 atmosphères. Il a élé atteint dans 
la couche Mouton , au charbonnage de Belle-Vue. 

A la recoupe de la Peti te-Chevalière, qui appa1·ti enl 
comme la précédente a u fa isceau _a dégag~ments instanta­
nés, le manomètre avait indiqué une pression de 37 atmos­
phères. Dans le gradin inférieur d' un chantier en activité 
dans cette demière couche en dressant, on a enregistré 
des pressions variant de O à 16.8 atmosphères. Ces expé­
riences, effectuées par MM. W atteyne et J\Iacquet (1), n'ont 
permis d'établir aucune relation entre la profondeur des 
sondages, les pressio ns obscnées et le débit du grisou. Il 
a été constaté que le dégagement de grisou était surtout 
abondant pendant le creusement des premiers mètres de 
sondage; la rencontre d' un limet à l ' intérieur de la veine 
aug mentait l ' importance du dégagement. 

La pression du grisou dépend de divers facteurs, à saYoir: 

(1) A1111ales des T ,·avaux publics de Belg ique, t. X !.IV, 1887. 

1 
Ï' 

1 
t 
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1 ° De l'épaisseur des sédiments qui se sont déposés sur 
les éléments constitu tifs de la couche el surtout de la rapi­
di té avec laquelle le premier recouYrement s'est effectué, 
circonstances ·qui ont gèné ou favorisé le départ des gaz 
résultant de la décomposition de ces éléments; 

2° De la nature du recouHemenl; les dépôts argileux 
plus lents à se déposer que les sédiments arénacés, ont 
peut-ètre permis une éYacuation plus complète des gaz 
que ces derniers . On pourrait rattacher partiellement à 
cette cause, l'intluence consta tée des toits de g rès sur les 
dégagements instantanés. 

Nous n'ignorons pas que les toits de g rès favori sent les 
dégagements pa r leur moindre perméabililé et par la pesée 
plus bru tale el plus intermittente qu'ils opèrent sur la 
couche, mais il nous a paru cependa nt que nous ne 
pouYions pas écarter complètement leur action primordiale 
éventuelle ; 

3° Des différences, même minimes, existant entre les 
éléments constitutifs de la couche en des régions voisines ; 

4° Des pressions supportées par les co uches postérieure­
ment à leur form ation à la suite des dislocations de ter­
rains, pressions qui ont provoqué la libération, par suite 
de l'écrasement du charbon, d 'une partie des gaz contenus 
dans les pores de celui-ci. 

Ces facteurs ont pu varier d'un point à un antre d' une 
couche considérée . 

La pression qui s'établi t clans un sondage fo r6 en veine 
dépend de la quantité de grisou qui s'y déverse el celle 
quanti té est fraction de la pression initiale du grisou èl de 
l'étendue plus ou moins grande de la zone drainée par le 
sondage. L'importance de celte w ne drainée dépend de la 
perméabilit é. p~us ou I~?ins grande de la veine ~u. poi nt 
considéré, arns1 que de l 1mportance du réseau ùe JOrnls de 
toute nature recoupé par le sondage. 
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f) DEGAGE~I ENTS INSTANTANÉS DE GRISOU. 

Le g risou, emprisonné clans les pores de_ la houille et 
dans les joints mul tiples qui la découpent, tend par sa 
force expansive ~ faire éclater ces po res et à séparer les 
fragments en contact. Les mineurs savent en effet que le 
g risou facili te l 'abatage et que les veines qui ont é té saig nées 
par l'exploitation d ' une couche voisine , deviennent plus 
dures . 

La résistance, opposée par la veine à la fo rce expansive 
du g risou, est très variable. d 'un point à un autre de · la 
couche; elle dépend de l'é tat d 'agglomération de la houille, 
qui est très variable comme nous l'avons vu; elle dépend 
aussi du nombre, de l'étendue et dn mode d'enchevê tr~ment 
des joints préexistants dans le combustible, ai nsi que de la 
situation de ces j oints par rapport à la face mise à nu pa r 
les travaux de déhoui llement. 

On conçoit que clans les couches qui renferment du gri-
• sou à très haute pression, comme le sont les couches à 

dégagements instantanés de grisou, qui sont en même 
temps asse7, fri ables, les tensions développées à l'intérieur 
de la masse par la pression du ga7,, puissent faire sensible­
ment équi libre, en cer tains points , à la résistance que la 
houille oppose à la désagrégation et même dépasser large­
ment cette résistance cla ns les pa rti es les moins bien agglo­
mérées , ou dans celles dont la cohésion primi tive a é té 
réduite ou a nnulée à la sui te de mouvements de te r rains. 
De là, ces éta ts d 'équ ilibre instables , faciles à trouble r, qui 
caractérisent les couches à dégagemen ts instantanés de 
grisou. Les effets de cette sur tension pourron t être fa vorisés 
éventuellement par l'é ta t d 'équilibre i ns table des bancs . 
rocheux eux-mêmes, état résultant du plissement que 
ceux-ci ont subi. Sans vo uloir a ttacher à cette dernière 
circonstance une importance qu'elle ne comporte pas, il 

... 
•, 
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uous sera permis cependant de rappeler les bruits de mon­
tagne (Bergschlcige) et ébou lements spontanés clans les 
carrières ouvertes clans des g isements ~ all ure tourmentée 
et notamment les fai ts de ce genre relevés aux carrières de 
QuE;nast. en Belgique et de Carrare en Italie (1). 

Un massif cla ns lequel la pression du ga.z est nette ment 
supérieure à la résis ta nce de la veine, doit néc_ess~irement 
se désaO'ré<>'e r violemment au moment de sa mise a décou-o O , 

vert ou quand la parn i qui la sépare du fo nd cl attaque a 
été suffi samment amincie par les progrès du débouilleme_nt. 

La masse cha rbo nneuse , imprégnée de g ri sou, subira 
une aun-mentation brusque de volume, par suite de la 
détente ~lu 0 ·fü: contenu clans ses pores et dans les joints qui 
la découpe; t , et cette expansion subite du massif g risou­
teux, produira des effets mécaniques plus ou moins violents 
en rapport avec la quan tité de grisou mise instantanément 
en liberté et avec la pression de .ce gaz. 

Dans certains dégagements ·instantanés , la désagrégation 
de la veine est complète ; le charbon est réduit à l 'état pul­
vérnlent, les pores mèmes de la houille ont cédé sous la 
pression du gaz qu' ils renfe rmaient ; la houille est transfo r­
mée en une émulsion charbo nneuse . Dans ces cas de pulvé­
risation com plète., la quan ti té de grisou qui intervient dans 
le phénomène et qui s'échappe de la masse broyée peut être 
énorme, si le massif g risouteux est important ; de là, des 
effets mécaniques extrêmement violents , avec projection et 
entrainement de charbon à g rande di stance (dégagement du 
17 avril 1879 survenu a u puits 11° 2, La Com, du cha rbon­
nan·e de l 'Agrappe) . Dans d'autres dégagements instantanés, 
la 

0

ctésagrégalion de la veine n 'est que partielle, même 
mi nime ; le charbon qui s'est simplemen t déplacé, se pré-

(1) II Ar<KAn-llnnAN, B111/eti11 de la Société be(r e de Géologie , t.- X IX, p. _527, 
1 XX I , p . 21. - F . D lll, llAYE, A 111iales de la Société géologique d e Belgique, 
t. XXXV-8 , p . 35. 
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sente en fragments de toutes formes et de toutes dimen­
sions; les joints préexistants clans la masse sont décollés 
et séparés comme si l'accident résultai t s i111plement de la 
détente du gaz contenu dans ces joints. La quantité de g ri ­
so u qui entre en jeu est bien 'moins considérable que dans 
les cas de pulvérisation complète e t l'accident se réduit à 
un simple recul du front d'attaque (voir les dégagements 
du 18 octobre 1906 et du 14 avri l 1907 surven us au puits 
n° 8 cl?- charbonnage de Belle-Vue). 

n arrive même que, sur la surface du charbon «avancé», 
on reconnaisse les di ve rs lits de stratification. Les ouvriers 
de la région de Dour désignent ces dégagements so us le 
nom de « buquoi », le bruit qui accompagne la détente du 
c harbon étant pour eux la c irconstance la plus perceptible , 
tandis que le nom cle « volcan » est réservé aux dégage­
ments plus violents . 

Entre la pulvérisation complè te et le si mple déco llement 
des joints, se placent de multiples combinaiso ns de ces deux 
modes de désagrégation provenant des diffé rences de dureté 
que présente le charbon d' un même massif g riso uteux. 

Dans un massif s usceptible de donne r lieu à des phéno­
mènes d 'expansion, l'excès de la fo rce élastique du gaz sur 
la résistance de la veine peut ê t re plus ou moins cons idé­
rable; la violence des dégagements instantanés dépendra 
en pa rtie de la va leur de cet excès . 

On constate fréqu emment, surtout à la co upu r·e des 
chantie rs et clans les ga leri es en fe rme e t, d'une manière 
générale, dans les parties où le saig nage de la veine ne se 
fait t1ue difficilement, des états très voisins de l 'équ ilibre 
entre la pression üu g riso u et la résis tance de la veine ; la 
co uche ne présente aucun e consistance , Qn peut l'abattre à 
la ma in , les fragmen~s q u'on en re tire se laissen t écrase r et 
réduire en poussiè re so us la pression des doigts. 

Ce qui montre bien que ces é tats d' équilibre ins tables 

-
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résultent de la pression du g risou, c'est qu'ils ne se mani­
festent plus avec la même intensité clans les veines qui· ont 
été saignées de leur gaz par l'exploitation d'une co ucbe 

voisine. 

Si l'excès de la pression du g risou 'sur la résistance du 
charbo n est faible, la vei ne se désagrège ra lentement à pa r­
ti r de la surface mise à déco uver t. Lors d'un dégagement 
survenu le 16 octobre 1889au puits n° 10 du charbonnage de 
Grisœul, M. l'Ingénieur des Mines :Macquet (1) a eu l'occa­
sion d'assister à une telle désagrégation de la veine : à son 
a rri vée su r les l ieux ap rès l'enlèvement du charbon projeté , 
il constata« que le front de la vallée où s'était produit l'acci-
>> dent, n' offrait ·aucune consistance; il suffisait ·de toucher le 
» charbon pour qu' il s'éboub'tt comme du sable sec. Cepen-
>> dant à une vingtai ne de cen ti mètres de profondeur, dans 
>> l'angle levan t, en balayant à la main tou te la ~nasse 
» inconsistante, o n mit à déco uvert du charbon qm sem­
» blait ê tre clans son éta t normal. La stra tification se çlis­
» tinguai t nettemen t ; sa maille était aussi serrée que celle 
» de la veine rencontrée dans la par tie supérieure de la 
» vallée ; il fallut se servir de l'outil pour l'entamer. On · 
» voulut de même mett re à nu la ho uille dure du côté 
» _couchant mais on n'y parvint pas. ~ ' inconsistance sem­
» blait sè maintenir en profondeur . Chose singulière, pen­
» dant les deux ou trois minutes qu'avai t pu d urer ce t ra­
» vail, le ferme du levant avait repr is tou te sa mobilité 
>> primi tive . E n app uyant de nouveau la main sur cette 
» par tie d u ferme, on la fit céde r e t s'ébouler. A quelques 
» cen timètres de profondeur on t rouva le cha rbon dur et 
» brillant . Cette fois on le tint en observation et on put 
» suiv re à vue d'œil sa transformation. Sans bruit , sans 
» froissement apparent, de serrée et lustrée qu'elle était, 
» la mai lle dev int làche et tern e et to ute strati fi cation 

(1) A1111ales des Trnva11x p11blics, t. LI l. 
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» disparut. Cette curieuse désagrégation était sans cloute 
)) accom pagnée rl 'un dégagement de g ri sou, mais il ne fut 
)) pas possible de l 'accuser à la lampe à cause de la vivacité 
)> du courant d'air soufflé par les deux rani:?·s de canars . )> 

Dès que la pression du gaz dépasse sensiblement la résis­
tance de la veine, ùes phénomènes d'expansion brnsque 
peuvent commencer à se produire. 

On o~se1·v~ pa.rfois; pendant l'abatage, de petites poussées 
de chai bo'.1 , 111d1ce cl un léger excès de la pression du gaz 
sur la rés'. stance de la .houille . Ces manifestations gri sou­
t~uses do~vent nécess~1rement devenir de plus en plus 
v10lentes a mesure de l augmentation de la différe11ce entre 
ces deux facteurs.- . 

La paroi dt~ cbar!Jon q~i, à un moment donné, sépare 
cl~ fron t de tail~e UJ1 ma_ss1f susceptible de détente brusque, 
disons un mass.if explosible, peut être composé de charbon 
dur dont la r~s1stance est nettement supéri eure à la tension 
du gaz, ou bien de charbon friable don t l é . t ~ ·t . . .

1
. a r sis ance 1a1 

a perne. éq u1 ib~·e à la force élastique cl u g risou . 
De la, les différences nombreuses da 1 . . . ns es c1rcon tances 

qm accom~agnent les dégagements instan tanés . 
La paroi peut également être fonn ée de cl b d t 1 . 1ar on on a 

résistance légèrement supéri eure à la t . dé 1 é 
1 f 

. ens1on ve opp e 
par a orce expansive du gaz près d f l' 
d. . . ,, · u ront c attaque 

im111 ue ensmte progressivement vers 1•· té . . . ,.' 
d . . . . 111 n eur Jusqu a 

eve111r rnfér1 enre a celle-ci. Dans c 
1 1. e cas, on constatera et 
a c t1 ose a été observée, crue la coucl cl . ' 
1 f · hl · le ev1ent de plus en 

p us n a e a mesure de l'avanc t . 
fi emen , to mbe toute seule 

et, nalement, un dernier coup d . cl 
sion subite de la masse. e pic étermine l'expan-

On peut ciLer à l'appui de l 'exi t 1 b ). · , s ence ce massif de cl1ar 
on a résistance progressivement . < ·• -

sante, le fai t que le volume de l' . cro1s~ante ou décroi s-
! · excavation !)rocl uit I s a verne par le dégagement est . . e c an 

souvent rnfén eu , 1 
en place de charbon pro· eté m. 1 au vo urne 

~ ' eme en tenant largement 
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compte du fo isonnement. Ce phénomène mont re à l'évi­
dence qu'il y a eu expansion des parois de l'excavation, 
c'est-à-dire que ces paro is, trop résistau tes pour se désag ré­
ger violemment comme le reste du massif, étaient cepen­
dant suseeptibles d'une ce rtaine détente. On ne retrouve le 
charbon ferme qu'à une certai ne distance de l'excavation. 

Dans le cas d'une di gue en charbon dur entre le front 
d'attaque et le massif explosible, ou bien le dégagement se 
produira subitement au moment de l'enl èvement du dernier 
élément de la digue (voir le dégagement survenu le 
16 mai 1898 au charbonnage des Produi ts), ou bien cette 
digue commencera à se clisloqner, à se désagréger plus ou 
moins vivement quelques instants avan t le dégagement 
(vo ir le dégagement ci-dessus du 16 mai 1898, le dégage­
ment du t 4 ao ût 1885 au pui ts n° 3 de l'Agrappe, celui du 
28 février 1893 au puits 11° 3clu Boiscle Saint-Ghislain,etc.) . 

L'état initial d'agglomération du charbon .peut avoi 1· été 
modifié dans l::t suite des temps par les effo rts de compres­
sion que la veine a subi en certains points par suite des 
mouvements géologiques. Ces efforts d'éc rasement ont 
prod uit des effets d'ordre di stinct : 1 ° ils ont dél rni t ou 
diminué, notamment clans le vo isinage immédiat des déran­
gements, la cohésion des parti cules charbonneuses; 2° ils 
ont, à. la suite cle l'éc rasement du charbon. li bé ré une 
parti e de gaz contenu clans les pores et celui-ci peut alors 
exercer sa pression SUI' les parois des cassures OU SUI' la 
surface cln charbon ferme, limitant la zo ne éc rasée. 

On conçoi t dès lors que les dégagements instantanés se 
produisent plus nombreux clans le voisinage des fai lles, 
plissements et antres accidents géologiques, même peu 
importan ts. Ces considérations expliquent la fréquence plus 
o-rande des dégagements clans les massifs de terrains qui 
~nt été les plus cha1Tiés et les plus disloqués, et plus spé­
cialement à la partie inferi éure de ceux-ci. 



1772 ANNALES DES m N~ S DE BELGIQUE 

Les modifications que les travaux de déhouillement 
apportent dans l'équilibre des terrains enca1ssan~s peuvent 
également créer des situations dangereuses, si elles on t 
pour effet de-repor ter trop brusquement sur un massif de 
charbon le poids de la par tie du toit de [la veine, qui a 
été mis à découve rt. 

L'écrasement trop rapide d'un massif de charbon sous la 
pression du toit est évidemment de nature à facili ter 
l'échappement violent' du grison qu' il renfe rme, et si 
quelques ingénieurs ont en le to rt, semble-t-il, de voir clans 
cette action la cause de tous les dégagements instantanés , 
il ne nous paraît cependant pas douteux que plusieurs acci­
dents de l'espèce lui sont attribuables (t4 mars HlOfi et 
1er octobre 1907, Belle-Vue; 27 septembre 1904, Marci­
nelle-Nore\). On peut :encore rattacher a cette origine, 
les dégagements qui se sont produits ùans des stols de 
veine peu étendus, compris entre des fronts d'abalage con­
courants (voir dégagement de 1883 au puits 11° 8 de Belle­
Vue et dégagement du 2 fév rier 189 1 au puits n° 12 de 
l'Agrappe) ou dans des stots développés circonscrits par 
des galeries (dégagement du 8 décembre 1875 au Midi de 
Dour). 

Il est diffi cile de ne pas faire dans ces manifes talions 
grisouteuses une par t à l'écrasemcn t trop rapide de la 
veine . 

On peut également attribuer à la rnème cause les déga­
gements qui surviennent quelque temps après l'aba tage ou 
qui se produisent dans les parties de tailles oü on ne tra­
vaillait pas à la veine (27 novembre '190 1, Produits ; 
10 avril 1908, Produi ts; 8 avril 1803, Grand-Boui llon; 
8 fév ri er 1893, Agrappe) . On observe souYent tiue ces tléga­
gements sont précédés de mouvements dans le toit ou da ns 
les boisages. 

Ces dégagements tardi fs ne peuvent s'expliquer qu'en 

LES DEGAGEM ENTS INSTANTANES DU GRISOU '1773 

admettant ou bien que la pressio11 clu gaz, trop faible pour 
faire saute r brusquement la paroi de charbon qui séparait 
le massif grisouteux du front d'attaque, était cependant 
suffisa nte pour le désagrége r et le défo rcer progressivement 
jusqu'au moment où il a fin i par ne plus offrir une résis­
tance suffisan te a l'expansion du gaz, ou bien qu'une éner­
gie étrangère est venue en aide à un moment donné à la 
pression du grisou el, corn me énergie étrangère, doit su r­
to ut intervenir la pesanteur qui déforce la veine en 
l' écrasant. 

'Toutes les ci rconstances qu i sont de nature à faciliter le 
dépl~cement de la veine entre toit el mur, favorisent la pro­
duction de dégagemen ts instantanés de grisou. Telles sont 
la pesanteur dans les couches red ressées ; l'existence d'un 
mur ou d'un toit lisse et poli , la présence au toit ou au 
mur d'u n sillon fri able qui se broye facilement et qui sert 
en quelque sorte de lubréfiant an moment du déplacement. 
de la veine. 

Au puits n° 8 cl n charbon nage de Belle-Vue, les dégage­
ments, qui surviennen t dans lac.o uche Peti te Godinelte et 
qui affectent ordinairement la fo rme de recul de veine se 
manifestent quand le fa ux-banc schisteux qui surmont~ la 
couche et qui la sépare d'u n banc de g rès , disparait et fait 
place à un si llon de charbon de 5 a 15 centi mèt res d'épais­
seur , d'une friabilité excessive . 

L'ex istence d'un li t de CP.tte nat ure , bien que facilitant 
les mouve ments de ln ve ine, est considéré cependant avec 
raison, comme favorab le à la sécnri té . ·E n effet, ce sillon 
prévient sou~~nt les OL'. vriers de l'immi nence d'un dégage­
~1ent et f~cil1 t~ le s,a1gnage de 1~ veine. C'est ainsi que 
l absence cl un li t de l espèce au toit de la veine 5 Paumes 
du puits n° 12 (1 oircha in) des Charbon nages Réun is de 
l'Agrappe est rega rdé, par les ouvriers, comme défavorable 
à la sécuri té parce que ce lit très friable constitue un indi-
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cateur des dégagements. La présence d'un fa ux-banc, et 
plus particulièremeot' d'un faux-toit, peut aussi avoir pour 
effet d'empêcher la production de dégagements ou d'en 
réduire l'importance, pour autant que sa résistance a l'ex­
pansion du gaz so it au moins égale à celle du charbon et 
que sa perméabilité soit plus grande . Les « have ries >> 

(schistes charbonneux très feuilletés) sont géoéralemen t 
dans ce cas. 

Le défaut de parallélisme entre le toit et le mur d'une 
couche peut aussi faciliter le déplacemènl de la veine quand 
l'ouverture de l'angle est dirigée vers le front d'attaque. 

D'après ce que nous venons d'exposer, une couche à 
dégagements· instantanés de grisou est une couche da ns 
laquelle le rapport de la pl'ession du gaz à la résistance 
opposée par la houille a la désagrégation, approche de 
l' uni té et dépasse largement l'unité dans les parties les 
moins bien agglomérées. Ces phénomènes ne sont à 
craindre que dans les couches qui renferment du grisou en 
quanti té très notable. Il faut évidemment une certaine 
quantité de gaz pour donne, lieu à des phénomènes de 
détente appréciable; en outre, la présence du grisou en 
g rande quantité ayant nécessairement contrarié l'aggfomé­
ration de la matière charbonneuse, on conçoit que les 
couches grisouteuses soient friables et puissent résister plus 
difficilement a la force expansive du gaz que les couches 
peu grisouteuses, qui ont pu acquérir un degré d'agglomé­
ration suffisant pour résister à cette pression, si élevée 
qu'elle puisse être. 

,9) I NFLUENC r<; DffiS 1'f1RRAINS ENCAISSANTS . 

Suivant les conditions clans lesquelles elle s'exerce, 
l'action des terrains encaissants peut in terven ir pour faci­
liter ou prévenir les dégagements instantanés de grisou. 

Les travaux de déhouillement, comme nous l'avons déjà 

l 
\ 
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dit, ont pour effet _de reporter sur la couche en place une 
partie cln poids du terrain mis à découvert . Ces t ravaux 
sont, en effet, généralement suivis d'un affaissement du toit, 
comme le démontre le serrage ~nergiqueet les défo rmations 
qui se produisent clans le boisage très peu de temps après 
l'en lève ment dn charbon. 

A moins d'offrir u, ,e résistance exceptioonelle, la veine, 
sous cette charge addi tionnelle, se comporte comme tous 
les solides soumis à l' écrasement, c'est-à-dire qu'elle se 
fissure et qu'une partie des j oints qu'elle renferme se 
décollent. Cette fi ssuration de _la veine sous la pression du 
toit s'observe facilement le long des fro nts de taille aban­
donnés depu is un certain temps. Si elle s' exerce lentement 
et progressivement à partir cln front de taille, elle augmente 
de prod1e en proche la perméabilité de la veine et permet 
au grisou qu'elle renfe rme, de s'échapper par la surface 
libre. 

Sons l'action du tassement lent et progressif du terrain , 
il s'établit clone clans la veine, au voisinage immédiat des 
fronts, une bande plus ou moins large de charbo n per­
méabilisé dont le g l'isou s'est échappé en partie et dans 
laquelle les dégagements instantanés de grisou ne sont pas 
à craind re . 

Si on n'effectue clans la couche que des avancements 
réduits , cette bande de charbon perméabilisé peut se fo r­
mer et se mainte1ür sur une largeur suillsaote pour s'oppo­
ser à l'expansion éventuelle des parties de veine non per­
méabilisées , situées plus à l'in térieur. Ces parties atteintes 
à leur tour et à distance par la fissuration se saigneront 
de grisou et n'offriront plus de danger au mome"nt de leur 
mise a découvert. 

Par contre, si on effectue des -avancements rapides, la 
perméabil isation de la veine oe peut se faire, la zone pro­
tectrice ne peut s' établir et les dégagements instantanés 
son t à craindre. 
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Dans son étude sur les dégagements instantanés de 
grisou) M. Arnou ld mentionne l' expérience suivante, qu i 
peut être citée en faveur de l'ex istence d' une bande de 
veine perméabilisée. 

<< Le long d' un front de taille, on a fait plusieurs trous 
>> de sonde d'un mètre de profondeur et on n' a pu constater 
» aucune pression. Ces trous de sonde prolongés de 
» 2 mètres ont donné alors des pressions s'élevant jusqu'à 
» une atmosphère et demi. » 

M. \Vatteyne signale· que quand on fore des trous de 
sonde en veine, on observe fréquemment que c'est surto ut 
dans les premiers mètres, vers 2 mètres de profondeur que 
le dégagement de gaz est abondant. An delà) le dégagement 
est moindre (1). 

Ces faits montrent qu'immédiatement au contaet du front 
de tai lle à découvert existe une bande très étroite dont le 
charbon peut être considéré comme saigné ; à celle-ci fa it 
suite une zone perméabilisée plus ou moins large suivant 
la nature du charbo n et l'in tensité de la pression du toit; 
enfin, a u-delà se rencontre la zone vierge. 

Le passage de la zo ne saig née à la zone perméabilisée et 
de celle-ci à la zone vierge se fait évidemment d'une ma­
nière progressive . Le fait, que la veine se fissure à assez 
grande distance des fronts sous la pression des terrains, 
semble résulter également des oscilla tions de pression qui 
ont été constatées dans certains sondages. 

Dans des expériences, faites au charbonnage de Beau­
lieusart par M. Macq uet, ce dernier a observé des oscilla­
tions notables de pression dans des trous de sonde forés à 
l 'extrémit~ d'un cliassage en ferme arrêté à proximité d' un 
montage en cours d'exécution . 

Ces par ticula ri tés pourra ient peut-être s'expliquer en 
admettant qu'un travail de fi ssuration, résultant des modi-

(1) A1111ales des Trava 11.\· publics, t. XLIV , 188î . 

-

C 

tES DÊGAGEMENTS INSTANTANES DU GRISOU 1771 

fi c~tions appo rtées· dans l'équil ibre des ter rains par l'exé­
cutio n du montage, se produisait dans la veine, à l'endroit 
des sondages. Il pouvait en résulter une auo·mentation de 
capacité à ce rla ins moments , puis le grisoi continuant à 
aJfJuer dans cette capacité, la pression se rétablissait . 
, Ceci suppose cpte le _réseau de fi ssures produites par 

l écrasement cl~ la verne _n e comm uniquait pas trop 
largement avec la surface mise à découvert dans le chas­
sage et le montage . 

. Il résulte de ce qui vient d'ê tre dit, que toutes lr.s autres 
circonstances étant égales, les veines à terrains durs et 
résistants sont plus dangereuses et exigent des avancements 
plus restrein ts que les couches à terrains moins solides 
ca r l'action du toi t sur la veine se fait moins bien sentir e; 
risque plus de se manifeste r d'une manière bruque. 

Les changements dans la nature du toit doivent donc 
fai re l'objet d'une attention spéciale et imposent éven­
tuellemcn l des avancements pl us restreints. 

Au puits n° 8 de Belle-Vue, les dég·agemenls qui survien­
nent clans la co?che Peti te Godinette se produisen t quand 
le faux banc qm la sépare d'un toit de oTès disparait. 

_M. l' Ingénieur des Mines Gbysen (1) siguale que dans une 
verne du charbonnage de Marcinelle Nord, il n'y a jamais 
eu de_ dé?·agements instantanés que quand le banc scbü,teux 
du toit clrparaissait et qu'un banc de g rès venait reposer sur 
la couche. 

Nous avo ns déjà signalé précédemment l'influence bien 
co?,nue des toi~s de g rès sur la fréquence des dégagements . 

Ioules les c11·constances qui son t de nature à s' . • 1 r . oppose1 
a a 1ormai10~ de la bande . perméabilisée ou qui font 
obstacle a~ sa1gnage de la verne, sont de nature à favo riser 
la product10~ des dég·agements . Telles sont la rencontre de 
nœucls de vern e, plus durs et plus résistants à l'écrasement . 
la rencontre de cra ins, de fa illes, etc. ' 

(l ) R evue 1111iversel/e des .Milles. t. LIX, 1~02_ 



! 

1îî8 A :,SN ALES DES ;\ll:-;'J,;S DE BELGIQUE 

CHAPITRE V. 

Exposé des principes et des méthodes 
à suivre dans l'exploitation des couches à 

dégagements instantanés de grisou . 

Les dispositions à adopter pour l'exploitation des 
couches à dégagements instantanés de g ri sou doivent être 
étudiées a un triple point de vue; il importe : 

1° De chercher a évi ter les dégagements instantanés de 
grisou; 

2° D'assurer une retraite rapide et sure des ouvriers 
occupés clans le chantier où l'accident survient; 

3° De préserver le reste de la mine contre l' invasion du 
grisou et les suites qu'elle pourrait avoir . 

I. Mesures propres à éviter les dégagements. 

a) DANS LES TRAVAUX D
1
ltXPLOITATION. 

1. Limûation des avancements. 

. Le moyen le .plus efficace. pour éviter les dégagements 
rnstantanés de gnsou, est de li miter les avan · 

· , . , . cements JOur-
nahers en , e1 ne. Nous aroris fait con11 a' t cl . 1 re ans un 
ch~pltre précédent les moti fs de l'efficaci'te' cl tt . . . e ce e mesure. 
La première apphca.t10 n générale de la limitation des 
avancements fut prat1c1uée au Chai·bon cl l'A 

nage e grappe 
en 1895. De com mnn accord enti·e l'A 1 . . . 

. . c mrn1stra t1 on des 
Mmes et la Société exploitante l'avance t . 

1
. · f , _ · ' men JOurna 1er 

maximum ut hxé à 1 m::>O dans les ci. t· 
Llan 1ers et à 1 mètre 

dans les travaux préparatoires en ch ·b , . . 
d t ·1 . a1 on, c est-a-chre 

ans out trava1 (galerie ou taille) s'a 
vancant en « ferme » . 

f' 

1 

,,.,: . 

LES DÉGAGEMENTS l\'STANTANÊS DU GR ISOU 

Cette mesure s'est étendue ensuite à divers charbon­
nages à dégagements instantanés du Borinage; actuelle­
ment elle s'y est généralisée. Ces valeurs constituen t des 
maximum. En effet, il n'est pas possible de fo rmuler, au 
sujet de l' importance tl 'un avancement rationel, une règle 
qui soit applicable à toutes les couches et à tous les cas. 
Telle veine du faisceau à dégagements peut supporter des 
avancements qui seraient dangereux dans une autre couche; 
dans les parties où la veine est bien agglomérée, on peut 
se permettre des avancements plus g rands que quand elle 
devient fri able et mouvante . En fait, les avancements de 
1 m50 en chantiers sont rarement atteints ; le gisement des 
couches à dégagemen ts est presque toujours d'allure irré­
gulière ; pour que l'o rdonnance générale des fronts du 
chantier se maintienne, il faut que, lorsqu'une taille a tra­
versé une zo ne diffi cile et que, partant , elle e8L restée en 
.retard par rappor t a.ux tailles voisines, elle puisse regagner 
sa position normale dans la ligne des fronts. Pour cela, son 
avancement devra dépasser, pendant un ce1;tain temps, 
celui des autres tailles du chantier ; or, cet avancement 
ne peut dépasser 1 "'50; il s'en suit que l'avancement 
général doit être inférieur . Le plus souvent, dans les 
cas les plus fa vorables, i l ne dépasse pas 1"'20 à 1"'30. 

L'avancement dans les couches fortement inclinées, 
exploi tées pat· la méthode des gradins renversés, mérite une 
mention spéciale. Dans le Borinage, quelle que ~oit la 
classification de la couche, la hauteur des gradins est de 2 
mètres à 2m50; l'ouvrier effectue, pendant la durée de son 
poste, un avancement qui varie de 2 mètres à 4 mètres, 
su ivant les conditions du gisement. Dans les couches de 
troisième catégorie, la règle de la limita tion de l'avance­
ment journalier :i 1 m50 n'est maintenue qne pour les veines 
·dangereuses, parce qu'elle oblige l'ouvrier à procéder, 
le même jour , à l'abatage clans deux g radins différents, 
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ce qui est défavorable au rendement. Dans les couches 
moins dangereuses, l'ouvrier effectue pendant le poste un 
double avancement, soit 3 mètres ; mais l 'avancement 
hebdomadaire du front du g radin est néanmoins limité à 
9 mètres; ce qui s'obtient en donnant à un même ouvrier 
deux gradins à déhouiller et en alternant journellement 
l 'abatage dans l'un et dans l 'autre de ceux-ci . 

Dans bien des chantiers, d'ailleurs, nous pourrions dire 
dans des charbonnages entiers, les Exploitants, de leu r 
propre initi ative, réduisent l 'avancement à des valeurs 
notablement moindres, descendant dans cer tains cas a Qm60 
et même Qm50, ce qui prouve suffisamment l'efficacité cle la 
mesure préconisée. 

2. Tailles de rèserve. 

La limitation des avancements e t la variation de ceux-ci 
d'après les circonstances obligent à calculer largement le 
développement de front nécessaire pour une production 
donnée , e t à disposer de tailles de réserve. Cet te nécessité 
se fai t d'autant plus vivement sentir qu'on peut être amené, 
dans certains cas, à laisser reposer , à des intervalles réo·u-

b 
liers ou variables, la taille inféri eure (coupure), qui , dans 
la disposition ordinairement employée, marche, en avant 
des aut res, dans la partie de vei ne la moins bien saio·née 

b 
et par conséquent où les dégagements sont les plus à 
craindre. 

. Cette nécessité s'impos~ aussi du fait de l' irrégulari té du 
gisement. No us ne sau no11 s trop insister sur la nécessi té 
de clisposer de tai lles de _réserve en nombre suffi sant. sans 
ce complément indispensable, la limi tation des a,;ance­
ments, leu~· réduc~ion lors de poussée de la veine, ou même 
l a susp~ns10n de I a_batage dans cer tains cas exceptionnels 
ne seraient pas réalisables pratiquement. 

1 
1 

1 
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3. Dùposition genèrale des fronts. 

a) Ri,:oUC'l'lON DU DOUH UE ENT HE L ES 1'AI LLES. 

1765 

La disposition d 'ensemble du cbantier doit è tre aména­
gée de manière : 1 ° eu ordre principal, ù favo riser le 
saignage de la vei ne ; 2° en ordre secbndaire, a _éviter que 
la pesanteur ne vienne en aide a la pression du grisou pour 
faciliter le gli sssement de la veine entre toit et mur. 

Quelle que soit la méthode d'exploitation suivie (tai lles 
ch assantes ou montantes, tailles en gradins), la dispo­
sition ordinaire des fronts est lelle que la taille inférieure 
s'avance en ava nt des au tres ; les dégagements se produi­
sen t habitue llement dans les angles inférieur ou supérieu r 
de la taille coupure, parfois a ussi clans l'angle supérieur des 
au tres tailles . Ces points sont les moins bien saignés ; le 
toit y est mieux soutenu que cl ans les autres parties de la 
taille et la tissuration de la ve ine sous la pression des ter­
rains s'y fait moins facilement. 

Le seul moyen de favo riser la fiss urntion de la veine dans 
les angles sup.érieurs des tailles et de régu lariser la. pression 
du toit est de réduire a un min imum le boune entre 
celles-ci. Au Charbonnage de Belle-Vue, dans la couche 
P eti te-Godi nette en plate ure , le bourre entre les tailles est 
réduit a 1 mètre; les tailles de to ute la tranche sont en 
quelque sorte disposées sur un seul front. 

On peut rapprocher de cette méthode celle qui fut 
employée notam ment en une région particulièrement clan­
o·ereuse de la couche Chauffournoise, située immédiatement 
b 

au-dessus de la plate-faille, a u puits 11° 2 des Charbonnages 
réun is de l ' A.grappe, et qui consiste en longues tailles chas­
santes, exploitées par quelques brêches montantes, de 
1 mètre de largeur seulement . 

b) 'l'AILLE SUPÉHI EU UI:: POU."SÉE EN AVANT, GH ADINS DROITS. 

P our facili!er 1'6vacuation du grisou, on pousse parfo is 
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en avant les tailles supérieures de la tranche ; la taille 
supérieure avance alors en massif saigné par l'exploitation 
de la tranche précédente, et chacune des autres tailles en 
massif saigné par le passage des tailles qui lui sont supé­
rieures. 

Le reprôcbe que l'on peut faire à cette disposition, d'obli­
ger les sclauneurs à ci rculer dans les voies de retour d'air 
des diverses tailles, disparaît, si on rédu it à un minimum 
les bourres entre celles-ci. Cette méthode est d'application 
courante au Charbonnage des Chevalières et Midi-de-Dour, 
pour l' exploitation des dressants dans les couches les plus 
dangereuses au point de vue des dégagements instantanés 
de grisou. Chaque tranche est di visée en gradins droits 
de 10 mètres de hauteur, séparés par un bourre de 1 mètre. 
Chacun de ces gradins est déhoüillé par une brèche descen­
dante de 1 mètre de largeur. Ce mode d'exploitation, en ce · 
qui concerne le déhouillement des _dressants, r equiert des 
conditions de gisement favorables . 

4. Proscription des tailles montantes. 

_Les fronts des tailles montantes sont, en pratique, néces­
sairemen t échelonnés, puisque chaque front d 'une nouvelle 
taille vient se greffer comme point de départ sur la taille 
chassante de base. On ne peut même envisao·er le cas théo-

. 0 

r~qu~, ~ans lequel le front général montant serait pour 
ainsi dire en ligne droite . 

En effet, la taille chassante de base devrait être poussée 
en ferme s~r _une_ longueur égale a celle du front général 
montant, c e_st-à-chre dans des conditions les plus dange­
reuses au pornt de vue qui nous occupe. Bien d'autres diffi­
c~ltés s~ir ,lesquelles no us n'insisterons pas , résulteraien t de 
l emploi cl une telle méthod . . . . e . coupage d1scontrnn des voies 
desservant ~es sous-tranches (recoupages), échelonnement 
à g rande distance des fronts des sous-tra nches, etc. Nous 
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en concluons que, en fait, la réduction du bourre entre les 
tailles montantes est impossible et que, partant, celles-ci ne 
peuvent satisfaire à un des désidérata req uis dans les gise­
ments à dégagements instantanés. 

De plus, dès que l' inclinaison de la couche atteint quelque 
valeur, le charbon à fron t est exposé à glisser entre toit et 
mur; nouveau motif pour éviter l'emploi des tailles mon­
tantes . Au cas où la direction des clivages imposerait abso­
lument le fron t montant, nous no us rallieri ons plutôt aux 
longues tailles chassantes avec brèches montantes d'une 
largeur très restreinte , soit 1 mètre. Il serait préférable 
toutefois de pousser en avant les tailles supérieures et de 
dého uiller par brèches descendantes . 

5 . Ordre d' exploitation des difffrentes couches 
d'un méme faisceau . 

Dans l'exploitation simultanée de plusieurs couches, les 
fronts de la couche la moins dangereuse doivent précéder 
les travaux dans les autres couches. L'expérience a montré 
depuis longtemps que le « desserrage >), que cette exploi­
lation produit da ns les terrains, est favorable à l'évacuation 
du grisou des couches voisi nes . 

Au charbonnage de Belle-Vue, où l'exploitation se fait 
principalement dans les couches Gra nde Chevalièrn , Petite 
Chevalière et Mout'on, on conduit toujo urs en avant les t ra­
vaux dans la couche Petite Chevalière, qui est la veine qui 
se saigne le plus facilement des trois . Quand on déroge à 
cette règle , la couche Mouton est beaucoup plus friable et 
mouvante. 

Il en est de même des couches 5 Paumes et Chauffour­
noise aux Charbonnages réunis de l'Agrappe. L'exploitation 
est poussée en avant dans l'une ou l'a utre de ces couches, 
suivant les va riations que subit leur composition respective . 
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6. Dispositions diverses pour ré'diàre 01,1. annuler 
les effets de la pesanteur. 

En raison de la haute pression à la.quelle le gri son est 
occlus dans la houille, les effets de la pesanteur ne peuvent 
ètre que relativement faibles . lis penvP- nt cependant avoir 
une va leur ap préciable dans les couches fortement incli­
nées. C'est pourquoi , quand on exploite simultanément un 
droit et un plat, notamment an charbonnage de la Grande 
Chevalière el Midi cle Dour, on pousse en avant l'exploi­
tation du plat de manière à déhouill er le crochon par la 
plateure, avant d'avancer l'exploitation du dressant. On 
évite qne, pendant le déhouillement des crochons, qui 
son t considérés, avec raison, comme des points dangereux, 
la pesanteur ne vienne en aide à la pression du gaz pour 
produire des dégagements instantanés de grisou. 

C'est dans le nième ordre d'idée de ne pas faciliter 
l'action de la pesanteur qu' il est à conseiller d'éviter de 
placer obliquement les fronls de ta illes chassants et qu'il 
faut boiser t rès solidement les bourres entre les tailles . 

7. Sondages en veine. 

Le règle ment prescrit que le front des tailles soit précédé 
d' un sopdage réguli er; il la isse aux exploi tan ts la détermi­
nation du nombre, des dimensions et de la di sposition des 
trous de sonde . En fai t, on fo re habituellement un sondage, 
à l'angle de chaque taille, sauf a la taille de uase où. on 
opère des focages an haut et au bas de la taille . Le 
clia1~èt_re des trous es l de 45 à 50 millimètres . La longueur 
ordina ire varie de 3 à 5 mètres, elle attein t généralement 
ce~te de:nière valeur ; les sondages pour êlre efficaces, 
do1_vent eire poussés à. celle longueur de 5 mètres, aussi 
estimons-nous llue, sauf en cas d'éboulement absol-ument 
pe rs_is tant du charbon des parois, cette longueur doit être 
attem te. 

'· 

I 
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Quel est le role réel du sondage en veine 1 Ce que nous 
avons dit de la très faible perméabilité du charbon suffit 
pour expliquer que le saignage, opé '.·é par le sondage.' se 
limite à une zone excessive ment restremte et que son act10n, 
ai nsi comprise, est pratiquement nulle vis-à-vis de la quan­
ti té de "'risou occlus clans la bouille. Mais si le sondage a 
failli a: role qui lui avait été primi tivement assigné, il en 
a rempli un autre, celui d'indicateur, qui suffit à justifier 
les frai s et les sujétions qu'il occasionne. 

Il sert d'indicateur à nn do uble point de vue. Il ren­
seigne sur la proximité des dérangements, qui s?nt presque 
toujours les lieux d'élection des dég~gements ms~a~tanés. 
Mais son r6le principal est de prévenu· de la prox11mté des 
zônes dangereuses, par la plus grande quantité de grisou 
qu'il dégage, par l'éboulemcn t de ses parois, quelquefois 
pal' la poussière de charbon qui en s~ rt spon tan~ment, enfin 
par l'élargissement du trou. Il convient cl; temr :01~pte du 
rén·ime g risouteux de la couche clans I appréc1at10n des 
indications données pal' les sondages , indications qui n'ont 
qu'une valeul' relative. En de nombreuses circonstances, 
les sondages out prévenu les ouvri el's de l ' imminence d'un 
dén·a"'ement (voi rnotamment le dégagement du 11 juin 1886 
a/p~its n° 2 de l'Agrappe; celui du_ 2 avril 1897. au p~its 

0 o 12 de l'Agrappe; celui dn 24 avnl 1901 au pmts Samt­
Charles du charbon nage du Bois de Casier ; des 10 janvier 
et 17 juin 1901 au même puits). · 

8. P ersonnel expe1·i?nente. 

Il importe de n'employer dans les couches à dégagements 
instantanés que des ouvriers et surtout des porions expéri­
mentés, bien au courant des précautions à prendre, capa­
bles de j uger des ménage rn en ts que nécessi le la veine 
d'ap rès la manière dont elle se présente à un moment donné 
el aptes à saisir les moindres indices de pou3sée. 

• 
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b) D ANS LES TRAVAUX PRÉPARATOIRE!',. 

A) Trava1Lx en veine. 

1. Limitation des avancements. 

. Dans l'exécution des travaux préparatoires en veine, il 
1mp?rt_e, plus encore que dans les travaux d'exploitation, 
de limiter les avancements, car, en raison du peu de déve­
loppement cln front d'attaqueJ le saignaO'e de la veine se 
fait. plus d!fficil_ement que dans un chanti:r composé d' une 
sén e de tailles Juxtaposées. Ainsi que nous l'avons dit pré­
cédemm: nt, .l'avancement journalier maximum est généra­
lern~nt fixé a _ 1 mètre de commun accord entre l ' Aclminis­
trat10n des Mmes et les Exploitants. Lorsq ue les indications 
do nnées par les sondages ou par l 'état des fronts signalent 
que l'on pénètre dans une zone clanO'ereuse l'avance t 

b
. cl · o , men 

su 1t _une ré uction qui peut aller jusqu'à la sm,pension du 
travail pendant quelques jours. 

2. Sondages . 

C'est dans l(ls travaux préparatoires pai·tai1t . 
l 

. ,. , en verne 
ma saignée, qu 11 importe le plus cl'·t, · , e I e renseigné sur 
l état de la couche en avant du front. il con,·i·e t d l' , n e ne pas 
nég iger les sondages et il est touJ·ours possible a , b . , ,ec un 
no m re restre111t de ceux-ci, de pratiquer une exploration 
convenable. 

onDt~s les m?n.tages, soit par simple fra lerie, soit par taille, 

l
' 0 de alu mi_mmum trnis t rous de sonde dont un clans 
axe e a v01e et le d . .,.

1 
L • s eux autres obliquement clans les 

ang es . es memes pré t' d . 
h 

eau ions 01vent être prises dans les 
c assages en ferme. 

Dans ce genre de tr 1 sonde est . souvent p ·lé avaux, . a lon_gu_eur des trous de 
fixées et elle atteint o). i 8 ~u1d0ela des lumtes primitivement 

usqu a et 12 mètres . I 
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3. Conununication cl'aèrage par vallèe ou par montage. 

Il est rationnel que les mises d'aérage par v~llée soient 
moins sujettes aux dégagements instantanés que les com­
munications établies par montage, en raison de ce que : 

a) Le départ de la vallée se fait à partir d'une zône 
exploitée, cé qui entraine nn saignage progressif de la 
région dans laquelle la galerie s'avance ; 

b) L'action de la pesan teur ne favorise pas les mo·uve­
ments de la couche, effet qui n'est à prendre en consi­
déra'tion que da ns le cas de couches fo rtement inclinées. 
En fait , il s'est produi t quelques rares dégagements clans 
les communications pa r vallée. Ces accidents y sont pro­
portionnellement moins nombreux qne clans les montages . 
Par contre, le t ra vail par vallée présente quelques incon­
vénients qui , à notre avis, partagé d'ailleurs par beaucoup 
d' exploitants, compensent l'avantage précité. Bien que ces 
inconvénients relèvent plutôt des suites des dégagements 
dont nous parlerons ultérieurement, nous croyons néan­
moins devoi r les signaler dès à présent pour épuiser cette 
question de la préférence à donner aux vallées ou aux 

montages . 
On reproche avec raison au procédé par vallée d'empê-

c-her l' investigation en avant des fronts par sondages, 
ceux-ci pouvant difficilement être forés descendants; de 
rendre la retraite des ouvriers t rès aléatoire , d'être direc­
tement en connexité avec l'étage en exploitation, d'où 
une répercussion éventuelle du dégagement sur les chan­
tiers. Ces inconvén ients n'existent pas dans la méthode par 

montage. 

4. Montage par taille ou par simple galerie. 

Dans le montage par simple galerie , l'excès de la pesée du 
toit sur le charbon, provoqué par le déhouillement, sera 
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faible par suite de la largeur réduite du front, souvent 2 ou 
3 mètres . 

La fissuration du charbon sera minime ou nulle, et le 
saignage peu important . Par contre, si le front de taille es t 
suffisamment la rge} en pratique 8 à 12 mètres généra­
lement , cette action pourra se mani fes ter, et les chances de 
dégagements diminueront. Si, d' une part, le di spositif par 
taille a l' inconvénient d'exposer nn plus g rand nombre 
d'ouvriers au danger , il présente} d'autre part, l'avantage 
d'assurer à ceux-ci une double voie de retraite ; on aura 
soin d'augmenter les facilités de la ret raite en relian t de 
distance en distance, tous les 25 mètres par ex8mple, les 
deux ou trois voies du montage par des communicat ions 
transversales, munies de portes . 

5. Travail chassan t au front clu m ontage . 

Il convien t de procéder au cléhouillement par travail 
chassant , ce qui a pour effet de réduire la période la ·plus 
dangereuse, celle où l'on opère la coupu re sur 1 mètre de 
profondeur (valeur maximum de l'avancement), et ce qui 
permet, en plus, de maintenir un boisage complet du front, 
des étançons étant placés à la couronne du montage au fur 
et à mesure de la progression du t ravai l chassan t. Lorsque 
le montage est entrepri s clans une couche par ticulièrement 
dangereuse, le di spositi f par tai lle permet de procéder à la 
coupure dans le milieu du fron t, c' est-à-dire dans la partie 
la plus drainée, et de déhouiller ensui te} en chassant vers 
les angles , c'est-à-dire vers les zones les moins saignées. 

6. Sur ve1:Zlance speciale per manen te. 

Nous avons déjà dit que, clans la g rande maj orité des 
cas, les dégagements instantanés étaient précédés d'indices 
~ré?urseurs qui se manifestent quelque fo is assez long temps 
a 1 avance, le plus souvent quelques instants seulement 
avant l'accide_nt . Il convient clone qu'une surveillance 
compétente son exercée d'une façon continue. 
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n) Travaux e n pie rre , 

1. · Sondages. 

lî73 

Dans le creusement des bouveanx et des puits, il importe 
'un ou plusieurs trous de sonde, de longueur suffisante, 

qu . · · · cl ' · 1 2 h 3 mètres au mo111 . , préct!clent le front, a frn éviter a 
mise à découvert inopinée d' une couche ou d' une layette de 

charbon. 
Les sondeuses mécaniques permettent actuellement de 

. ser dans des concli tions pratiques, des tro us de sonde 
c1eu , . cl l'l · 
d' une gra nde longueur_ et n~ clévrnnt pas trofp e 1?n~ 
zo ntale . Une telle investigatio n en arnnt des ronts, arns1 

le l·elevé de la I)ression du grison à chaqne recoupe de 
que · · cl ' ·1 élé t veine, pounaient probablement fo urmr nt1 es men s 

d'appréciation. 

2. Mise à clecouDert cl'une couche. 

Le règlement éd icte que lorsque, dans le creu~en:ent ~'un 
· cl' ,,,a leri e on présumera la prox1m1té dune pmts ou une 0 , '. , . • 

1 à lé acre rnen ts rn stan ta nés, on au1 a som . 
CO UC 1e C g b 

1 o De forer des trous de sonde t raversant complètement 

la couche ; 

2o D'a ttendre ensuite au moins deux jours avant de la 

ettre complèlemen t :i découvert. 
111 

· · Cl A titre d'exemple, nous citer?ns le mocl~ Slll \11 au '1al'-

l B , lle-Vue et c1n1 consiste a reconpe1 les bonnage ce e , . 

1 al. neuf tro us de sonde avant de les découvnr; 
CO UC 1eS p . . · 

r t · soi1clan'es à la couro nne. trois a mi-hauteur et on 1ore rois b 

trois ti l 'aire du bouveau. . , 
Il convient d'éviter l'usage d_es explosifs pour 1 enlè-

t l derniers bancs qui précèdent la couche. vemen c es . . 
é 1 e11t le creusement a l'ou til se fa it sur -1 mètre Gén ra em , 

· Si les roches sont très dures , elles sont atta-d'épaisseur. . . : , _ , 
c uée.s à l' explosif; m_ai s le .mrnage_ s eff~ctue en l absence 
de tout personnel, soit 110 JOUI" fén é, soit au changement 

• 
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de deux postes. Pour éviter l' ébranlement du terrain, on ne 
tire qu'une mine à la fois et la charge est limitée à 400 ou 
500 grammes. Evidemment, en semblable cas, il n'est fait 
u_sage que d'explosifs S. G. P. 

La mise à découvert de la couche est une opération qui 
doit se faire avec prudence et sans précipitation. Il importe 
de boiser aussitôt que possible les points oü peuvent se 
produirent des éboulements de charbon ou de roches. 
La recoupe de la couche peut être effectuée suivant deux 
modes différents : 

1 ° Découvrir la couche entièrement avant de la 
recouper; 

2° Recouper la couche dès qu'une faible partie de 
celle-ci est découverte; dans cette dernière méthode, le front 
du bouveau avance suivant un plan sensiblement vertical, 
par enlèvement de petites tranches vertica les. 

Dès que la recoupe de la couche a été commencée, on a 
soin d'établir un boisage j ointif et solide, maintenant la 
partie recoupée. 

Ces deux modes d'opérer ont été expérimentés ; il est 
préférable de sui vre la deuxième méthode qu i n'offre à un 
dégagement possible qu'un moindre orifice de projection 
et permet d'établir plus rapidement le soutènement. 

Il est désirable que, pendant la période de découverte de 
la couche et de recoupe de celle-ci, les ouvriers, surtout s'ils 
ne sont pas expérimentés dans le déhouillement des couches 
à dégagements insta ntanés, ne soient pas incités à effec­
tués des avancements exagérés. Il convient donc de les 
payer pendant cette période à la journée, ou bien de faire 
exercer une surveillance continue à front du t ravail. 
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II. Mesures propres à assurer la retraite des ouvriers en 
cas de dégagement. 

a) DANS LES TRAVAUX D
1
EXPLOITATION. 

i. Retraite ,-·apide et a-isèe des ouv1·iers . 

1î75 

D'une manière générale, les chantiers doivent être 
disposés de façon à réduire au minimum le parcours que 
les ouvPiers ont à faire pour se retirer en dehors du passage 
normal du torrent grisouteux. Ce passage normal du grisou 
mis en liberté par le dégagement est le circuit d'aérage du 
chantier. Il importe clone de donner peu de longueur aux 
tailles et de rédui re au minimum la longue ur des bourres 
entre celles-ci. ·si les tailles sont longues, dépassent par 
exemple 20 mètres, on laisse dans les r~mblais, au milieu 
de chaque taille, un passage co.mmumquant à quelques 

êtres en arrière avec une chemrnée de sauvetage versant m . 
sur la costresse ou sur les fausses-voies. Ces commumca-
tions peuvent faciliter la ~·et1?ite d~ personnel et aider au 
rétablissement de la ventilat10n . S1 les ?ourres entre les 

t 
1les sont longs, il importe qu' une chemrnée de sauvetage 

ai l · 1 · éd. relie chacun de ces bourres à a voie p ate 1mm 1atement 

inférieure. · . 
Il est nécessaire qu'une cheminée de sauvetage ex1st.e 

entre la voie plate supérieure et le lroussa~·e. Cette chem1-

é 
ne doit J. am ais être à trop grande chstance du front 

n e l é . c1· 
d 1 tai lle 25 à 30 mètres; elle sera renouve ée p no 1-

e a , · 1 
ent. L'emplacement des voies de sauvetage est signa é 

quem 1 . cl . . 
ne corde tendue en travers de a voie u c1rc01t paru 

normal d'aérage, corde à laquelle est fixée une sonnette. 
Dans la couche Petite-Godinette du Charbonnage de 

Belle-Vue, ainsi que nons l 'avons déjà mentionné, les 

n'on t souvent qu' une longueur de 1 mètre; dans bourres , 
l·t,·o·ns les ouvriers n'ont à effectuer qu un parcours ces cool 1 , 
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de quelques mètres pour gagner les voies desservant les 
tailles, qui sont d'une circulation relativement facile. 

Le::; voies, desse rvant les tailles, aboutissent a des plans 
inclinés ou à des cheminées üe circula tion, qui versent sur 
la voie principale de roulage. 11 convient que le débouché 
de la cheminée ou du plan incliné inférieur dans la galerie 
principale se trouve autant que possible à une distance 
suffisante des fronts; ils est rare, en effet, que le grisou 
reflue clans la cos tresse inférieure à plus de l 00 mètres des 
fronts en sorte que, en portant ce tte distance de '100 à 
150 mètres, il est à espérer que les ouvriers pourront se 
retirer par des galeries non infestées. 

Malgré la gène qui peut en résulter pour le sclairnage, 
il serait bon qu'une des portes qui doivent exister clans les 
fausses-voies, en avant. des plans inclinés ou cheminées de 
sauvetage, s'ouvre en sens inverse des autres, de telle façon 
que ces fausses-voies constituent en quelque sorte des 
culs-de-sac clans lesquels le grisou ne puisse pénétrer en 
refoulant l'ai r qui s'y trouve. De cette manière, les ouvriers 
seraient assurés de trouver clans ces galeries une provision 
d'air respirable et ils pourraient y stationner un certain 
temps, dans le cas où il y aurait refoulement du grisou 
dans la voie principale d'entrée d'air, rendue momen­
tanément inaccessible. Nous rappellerons à ce sujet que, 
dans des conditions analogues, cinq ouvriers ont pu conser­
ver la vie lors de l'accident cln 1 cr septembre 1892, au puits 
n°•2 de l'Agrappe. . 

Enfin, il faut évi ter d'encombrer les tailles ou leurs voies 
d'accès par des pierres ou par du charbo·n aba ttu, ce qui 
pourrait gêner la retraite des ouvriers. 

2. Lampes èlectriques . 

L'emploi des lampes électriques portatives ou tout au 
moins la présence d'une ou deux lampes de l'espèce dans 

1 
1 

-~ 
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chaque taille, ainsi que cela existe clans certains charbon­
nages du Borinage, facilite singu lièrement la retraite 
rapide et en bon ordre des ouvriers, ainsi qu'il a été 
constaté clans plusieurs cas récents. 

3. Remblais assez dz'stants des fronts. 

Il importe que les remblais soient tenus à assez grande 
distance des fronts, pour éviter que les ouvriers soient écra­
sés contre eux en cas de recul de veine et LjUe la taille soit 
obstrnée par le charbon projeté. Dans ces conditions, la 
circulation de l'air se rétablit rapidement après l'accident 
et il y a peu de chances que le grisou soi t refoulé au loin 
dans les voies d'entrée d'air. Au point de vue du soutène­
ment, on supplée à l'insuffisance des remblais en montant 
de distance en distance des piliers de bois. 

4. Ventûation ènerg·ique. 

Les inconvénients! que l' éloignement des remblais et 
l 'existence des voies de sauvetage présentent au point de 
vue de l'aérage doivent être compensés par une ventilation 
surabondante. 

5. Avancement de la coupure en dehors clu 
poste de l' abatage. 

Comme la statistique le montre, le plus grand nombre 
de dégagements survient clans la taille infér~eure des cha.~­
tiers. Dam: certains charbonnages de la rég10n de Dour, il 

t d'usao·e de n~activer cette ta ille que pendant le poste de 
es o . cl' . 1 nuit, alors qu'il y a relativement peu ouvners dans es 
chantiers. Cette pratique peut être recommandée dans l'ex­
ploitation des couches déhouillées par gradins renversés et 
particulièrement dangereuses, 
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6. Multipli'citè des chantier s. 

La répartition de la production s ur un nombre suffisant 
de chantiers, en plus des avantages qu'elle présente surtout 
dans les g·isements dérangés : d'assurer une meilleure ve n­
tilation, ainsi que la constance de la proclLiction, a aussi 
pour effet d'expose-r un moindre nombre d'ouvriers aux 
suites funestes d 'un dégagement. 

7. Travaux en 1)allèe. 

Les traraux en vallée sont fortement à déconseil-ier, car 
la fuite des ouvriers le long des vo ies montantes est moins 
rapide. · Il faut surtout éviter que la voie vallée , sur laquelle 
se fait la rem on te des produits et qui sert de voie de des­
cente de l'air, parte de la voie de hase du chantier en deça 
du débouché sur cette même voie du plan desse rvant les 
tailles supérieures . 

En effet, en cas de dégagement dans une des tailles e~ 
vallée, le grisou peut refluer jusqu'à la voie vallée et jusque 
la costresse. Les ouvriers des tailles supérieures, affluant 
par les plans inclinés, devrai en t alors parcourir le tronçon 
de la voie de hase, compris entre le plan et la vallée, en 
sens opposé du torrent g risouteux, ce que nous considérons 
comme impossible. 

C'est dans ces conditions que, lors de l'act:ident du 1 or 

septembre 1892 au puits n° 2 de l'Agrappe, de nombreuses 
victimes trouvèrent la mort. 

8. Absence cle roulage ou de travaux de rèparati'on sur 
le courant cle retour pendant le poste ll' abatage . 

Les exploitations doi vent être aménagées J e façon à 
éviter tout roulage dans une galerie ou tronçon de galeri e, 
où. circulerait un courant d'air ayant ventilé un travail 
d'abatage. 

Il convient aussi de procéder aux travaux d'entretien et 
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de réparation des galeries de retour d 'air en dehors du 
poste d'abatage . 

En cas d'urgence, lies travaux de réfection peuvent être 
effectués dans le pui ts de retour d 'ai r, à l a condition que 
le courant ve ntilateur, passant au point considéré, ait un 
volume au moins quadruple de celui d' un quelconque des 
courants aérant les chantiers . 

9. Sauf le cas p1·èvu au n° 5 , suppression 
de tout travail cl' abatage en dehors du poste rèservè 

à ce servi·ce. 

La mise en activi té d 'un certain nombre de tailles en 
dehors du poste cl'abatage, clans les mines considérées où 
l 'avancement est limité, est contrai re aux règles d'une 
exploitation ra tionnelle et économique. Les gens de métier 
connaissent très bien les causes de semblables pratiques 
au xquelles des mesures appropriées permettent d' ai lleurs 
de mettre fin dans un laps de temps donné. La concen­
tration de l'aba tage en un poste unique perme t de _çlisposer 
d'un temps la rgement suffisant pour procéder , en sécurité, 
aux travaux de coupage de voie, de sondage, de rem­
blayage, d'entretien et de répara tions des galeric~s et puits, 
notamment de ceux qui servent au retour de l 'air. 

10. Bonbonnes d'oxygène, apvareils respi·ratoires. 

On ne saurait trop insister sur la nécessité de la prompti­
tude du sauvetage, pour que celui-ci soit efficace . C'est 
particulièrement dans les mines à dégagements instantanés 
que toutes les mesures devront être pri ses pour que les 
équipes de sauveteurs soient r endues sur les lieu x da ns un 
délai minimum. Il est aussi très ava ntageux, clans le but üe 
ranimer les ouvriers a tteints d'asphyxie, de di sposer à pro­
ximité des fronts de pe tites bonbonnes d'oxygène ou 
d'appareils pra tiques, propres à produire ce gaz . Ç'est clans 
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de semblables circonstances qu' un appareil de l'espèce a 
p rouvé son efficacité au charbonnage de la Grande Cheva­

lière et Midi de Dour. 

Il est également absolument recommandable d'habituer 
le personnel de la surveillance à la prat ique de la respi­
ration artificielle et des autres moyens de rétablir les 
fonctions respiratoires chez les asphyxiés . 

b) DANS LES TRAVAUX PREPARATOIRES. 

1. R etraite des ouvrz·ers. · 

En cas de dégagements instantanés de grisou , les 
ouvriers des travaux préparatoires so nt plus exposés à 
l'asphyxie que ceux des travaux d'exploitation , car , en 
général, le parcours qu' ils ont à faire avant d 'a rriver dans 
l'air pur est plus considérable, et la capacité des gale ri es 
où se répand le g risou est plus limitée . Au fur et à mesure 

de l 'avan cement du front d 'un bouveau , le tronçon en cul­

de-sac sera autant que possible raccourci péri odiquement 

par de nouvelles communications cl'aé rage . Les galeries de 
circulation seront bien accessibles, de façon que la retra ite 
des ouvriers pui sse y être aussi rapide que possible. A cet 
effet, on devra no tamment organiser d' une fa çon continue 
l 'enlèvement des terres à front des bouveaux . Ces t erres 
peuvent d'ailleurs ê tre chargées dans des chari ots vides 
placés à. quelque dis tance, sur u ne voie-de garage. 

Si, dans leur retrai te, les ouvri ers o n t a circ uler sur des 
échelles, il est a craindre qu 'ils ne puissent sor tir assez tôt 
de la zone infestée en r aiso n de la moindre rapidité de leur 
déplace~ ent et du travail plus considérable qu ' ils doiven t 
ac~omph r . Dans ce cas, depuis une quin zai ne d 'années 
déJà, on aménage, aux charbonnages réuni s de l'Ag rappe, 
une cha mbre de refuge soi t a b · t h t des . , u as, s01 au au 
échelles, smvant que les o uvriers, dans leur fuite, abordent 

1 ... 
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celles-ci par la par tie infé rieure ou supérieure . Ces 
chambres sont fermées par une porte, et venti lées soit par 
une ligne spécia le de canars souffl ants, soit 1:iar un e con­
duite d'ai r comprimé. L'emplacement de la cham bre est 
indiqué par un e lampe é lectrique. Au même ch arbon nage, 
l'installation de tels refuges es t ·actuellement de r ègle à 
l'étage infé rieur en préparatio n, lorsque les càbles d'extrac­
tion ne sont pas rég lés pour desservir no rmalement ce 
niveau, celui-ci étan t reli é à l' étage supérieur en exploi­
tation par des échelles et pa r une petite cage mue par un 
moteur spécial. C'est dans ces cond itio ns qu' il existe 
actuellement au bouveau de 950 mètres du puits n° 3 
(Grand Trait) quatre re f"uges de l'espèce, à raison d' un e 
chambre par travail préparntoire en activité . 

La création de semblables ins ta llations est très recom­
mandable, dans l Ç)US les cas oü la fuit e des ouv rie rs doit se 
fa ire sur un parcours trop long ou est suj ette a. subir quel­
que retard. 

L 'exis tence d'une conduite d'air· comprimé, mun ie de 
distance en d is tan ce d'ajutages fer més par des robine ts, 
peut également rendre des services . De semblables dispo­
sitifs ont été employés dans quelques Gha rbonnages e t 
notam ment, au bouvea u de l'é tage de 950 mètres a u puits 
n° 18 du Charbonnage des P roduits . Les aj utages y sont 
dis tants de 25 mètres et débouc li en t vis-à-v is de petites 
niches pratiquées da ns la pa roi du bouveau. De même qu e 
cl aus les travaux d'exploitatio n, l' emploi de lampes élec­
triques dest.i nées à g uider les ouvri e rs daus leur ret raite est 
to ut à fa it recommandable . La meilleure dispositi on est de 
placer des lampes de distance en d istance, de façon a 
réalise r un éclairage fi xe de la gale ri e depuis les fronts 
jusqu'à la prise d 'air. Il en est a insi au bouveau de l'étage 
de 695 mètres d u puit.s n° 8 du charbonnage de Belle-Vue. 

C' est dans ce même bouveau que, lors du dégagement 
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instantané du 24 août 1909, qui fit deux victimes, le 
troisième ouvrier dut très probablement la vie à l 'éclairage 
du bouveau par des lampes é lectriques. Gràce à celui-ci, de 
courageux sauveteurs purent s'élancer dans une atmosphère 
très chargée de grisou , dégager très rapidement cet ouvrier 
du charbon dans lequel il était enfoui et le ramener dans un 
air pur. 

2. Ventilation. 

La ventilation, en cas d'emploi de canars, doit être 
établie suivant le mode souillant., à l'effet de facili ter 
l' évacuation, par des voies de grande section, du grisou 
provenant d'un dégagement éventuel. Dans le creusement 
des bo uveaux, il est à conseiller d'aménager deux lignes de 
canars, dont l'une suit les fronts à très petite clistance et 
est disposée à la couronne de la galerie e l dont la seconde 
débouche à une quin zaine de mètres du front, disposition 
adoptée pour éviter l'obstruction des conduites par le 
charbon projeté. 

Dans le cas de montage par taille, il est également uti le 
de ne pas arrêter les deux lignes de canar.:; au bas de la 
cheminée d'entrée d 'air, ma is d'en prolonger une jusqu'à 
un e certa ine dis tance des fronts, en en protégeant conve­
nablement la sortie. Ces g uidons d'aérage doivent ê tre 
solidement établis de manière à ce qu'ils ne soient pas 

déplacés par le co up de vent du dégagement. Des canars 
à joints bo ulonnés sont recommandables comme é lant sus­
ceptibles de mieux conserver leur éta nchéité . 

Quan~ l'aérage norm al est assuré par une seule ligne de 
canars, 11 _est prudent de ménager, dans les épaulements en 
maç_onnen e ~es po_rtes, un cana r qui es t ferm é en temps 
habituel e t a. partu' d~qu el, en cas d'accident, on peut 
monter une ligne de fortune, par exemple une ligue de 
canars en toile dont la pose est Lrès rapide. 

r 
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S' il existe une installation d'air comprimé, on établira 
uti lement, à l'origine de la li gne de cana rs un injecteu r ou 
un petit ventila teur. Ces apparei ls pou rraient n'être mis en 
actio n q ue dans des circo nstance.s particulières, en cas de 
mouvements de terra ins, de mise à découvert d'une couche, 
de dégagements instantanés . 

A la « pri se d' air », les portes doivent être au nombre 
ùe trois, dont une s'ouvrant en sens im·erse, c'est-à-dire 
dans un sens opposé à la direction du courant d'ai r normal, 
de façon à ce qu'elle reste fe rmée s'il se prodnisait un 
excès de pression vers les fro nts. Celte porte , s'ouvrant en 
sens inverse, est placée entre les deux autres pour que le 
co up de ve nt du dégagement soi t a tténué par l'ouverture 
de la prnmière porte . Quand le front du t ravail est encore 
peu distan t des po1-tes, il est préférable d'employer trois 
portes s'ouvrant dans le sens normal, e t de m unir une de 
celle-ci d' un e cliche . Cette disposition est adoptée pour 
éviter que la porte s'ouvra nt en sens inverse ne soit calée 
pa r le c harbon projeté, ai nsi qne le cas s'est produit dans 
un accident survenu au Charbonnage du Bois de Saint­

Ghislain . 
Dans le cas de montage par taille dans une couche 

fortement inclinée, il est d'usage de ne pas u tiliser, pour le 
circui t d'aérage, la partie infé rieure des cheminées laté­
rales. Le courant d'ai r arrive e t sort du montage par deux 
petites voies débouchant dans les dites cheminées à 5 ou 
6 mètres de hau teur. Cette disposition a pour but d'éviter, 
dans la mesure du possible, l 'obstruc ti on du courant d'air 
et de la voie de re traite des ouvriers ; en cas de dégage­
ment , le charbon projeté vient s'accumuler dans les culs· 
de-sac au bas des deux cheminées . 
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3. ,Wise à dècouvert et recoupage cles couches par grosses 
· mines en l'absence cle tout personnel . 

On sait qne clans le bassin du Gard il est fait usage, en 
l'absence de tout personnel au fond, de fortes mines 
destinées à provoqner les dégagements éventuels d'anhy­
dride carboniqüe, gaz occlus clans le charbon de ce 
gisement . Ce mode de procéder est inapplicable dans nos 
mines ; mais il pourrait peut-être constituer une solution 
pra tique clans certains cas exceptionnels, tel que celui d' une 
couche qui, avant d'être mise à découvert par un bouveau 
ou dans un puits, accuserait une tendance à donner lieu à 
nn dégagement d'après les indications fournies par les trous 
ùe sonde. Le minage se ferait de la surface, en l'absence de 
tout personnel au fond de la mine. 

Il serait établi à front dn l:>ouveau une bourre d'eau de 
J à 2 mètres d' épaisseur, maintenue sur un mur ou un 
batardeau élevé en t ravers de la galeri e. Nous estimons 
que clans ces conditions, le minage avec explosifs S.G .P. , 
dont la sécurité serait renforcée par le di spositif indiqué, 
n'offrirait aucun danger. 

III. Mesures propres à préserver le reste de la mine contre l'invasion 
du grisou et les suites que celle-ci pourrait avoir. 

a) M11SURl~S CONTRE L'INFLAi\lMATION DU GRISOU . 

Pour préserver l'ensemble de la mine contre l'invasion 
~lu grisou et ~es suites qu 'elle pourrait avoir, en cas cle 

ù~~ag~~1
~

1~t m~lanlané, .il faut p1·end1·0 les dispositions 
néc.:essa11 es po u1 <Jue le i:ri·,sou ne puisse l)a fi . , 1 • , • • <.; s re uer 1usqn aL 
pu 1 ts cl ex trac.:t10n, 111 même 1· usqu 'ati . · : · les ,. . . ,. x voies pl'lnc1pa 
cl aé_t age, et pour r1u il ne rencontre pas clP- c:ause cl' intla111-
mation sur son parcours quel qu'il soit. 

1 . Eclairage. 
Pour supprimer toute cause d'' 1~ . 

111 1am rnat1on, l'arrêté 
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royal dn 9 août 1904 et les arrêtés ministéri els pris en 
exécution de celui-ci imposent l'éclairage de sûreté au 
moYen de lampes cuirassées clans l'entièreté de la mine. 
L'e.rnploi des feux-nus est éga lement interdit , à la surface, 
à l' intét·ieur des bàtiments, abritan t les di flérents pu its du 
siège d'exploitation, ainsi qu'aux abords de ces puits . 

L' u!:;age de lampes de grand format pour l'éclai rage fixe 
des chambres d'accrochage est interdit. Le rallumage des 
lampes non munies de rallument· intérieur, ne peut se faire 
qu'à la surface . 

2. M otew·s electriques; moteurs à gaz . 

L'emploi des moteurs à in fla mmation intérieure de mé­
langes gazeux n'est pas autorisé. 

Les seules installa tions électriq nes permises sont celles 
qu i, dépourvues de tout appareillage, consistent en un 
moteur sans collecteur raccordé directement au càble 
venant de la su rface . Les manœuvres sont effectnées à la 
surface et sont commandées du fond par téléphone. Les 
étincelles qui peuvent jaillit· clans les appareils de signalisa­
tion doivent ètre efficacement isolées. 

3. Em,ploi cles explosifs. 

On ne peut fa ire usage des explosifs que pour le creuse­
ment des puits et des bouveaux et pour autant qu'ils ne 
soient pas sur le point cle mettre :i déco uvert une couche à 
dégagements instantanés, et qu'ils soient aérés par un cou­
rant d'ai r pur n'ayant passé sur aucun chantier. 

Lorsque la dureté des terrains encaissants rend impossi­
ble pratiquement le coupage des voies a l'outil , l 'emploi des 
explosifs peut ètrn autorisé moyennant l'exécution de con­
di tions destinées à assurer la sécuri té du minage. 

L'arrêté d'autori sa tion pri s par la députation permanente 
du Conseil provincial, sur rapport de l'Iugénieur en chef 
Directeur de l'arrondissement minie r, impose généralement: 
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L'-emploi des explosifs S.G.P. (sûreté, grisou, poussières): 
la restriction des charges à la valeur de la charge-limite; 
la longueur minima du bourrage à 200 millimètres i 

L'emploi de l'électricité pour la mise à feu; 
L'arrosage des poussières aux envi rons immédiats du 

trou de mine (zone de 3 mètres de rayon autour du four-
neau dans le 1.e, arrondissement); · 

Une teneur en gri sou c.lu courant d'aii·, iuférieure à celle 
qui est décelable à la lam pe de sûreté, alimentée a l'huile 
végétale ; 

TJn volume minimum du courant ventilateur, tant a front 
de la galeri e de retour d'air (65 à 75 li tres par ouvrier du 
poste le plus nombreux), que en tous les points ou l'on mine 
(1 à 1.5 mètre cube) : 

Le contr?le m~n~uel de ces vo lumes par jaugeages ; 
Une section minima des galeri es constituant le circuit 

d'aé rage (1 "'50 à 2 mètres carrés); 
Le rai llage de la galeri e de retour de l'ai r · 
La surveillance du minage par un porion ;pécial . _ 

·èd 1 · • qm pro 
c e u~-~eme au chargement du fourneau età la mise à feu; 

La v1s1te mensuelle du chantier par le directeur des tra­
vau; ou ~a.r son délégué, a l'effet de s'assurer de l'exécution 
des concl1t1ons imposée l' • , . 

. . . . .. s par arreté d auton sa tion et d'ap-
f,1 éciel1. s1 les cond1t1ons rlu ' gisement justifient encore 

emp 01 des explosifs. 

b) MESURES C0;>1TRE LE Rl!:FLUX DU GRISOU ' 
, ET L INVASION 

D AUTRES CHANTIERS . 

1. Voies de retour de grande ouvertu 
re. 

Pour que le grisou n'ait pas cl t cl . 
puits d'extraction et vers . e en_ ai~ce a refluer vers le 
il faut lui offrir de larg ~es voies prrncipalesd'entrée d'air, 

es issues vers le . t l' 
donc éviter l'encombr d . pui s c aérage. Il faut 

ement es tailles t l . . pris les remblais à e a1sser, de parti 
' c une assez grande distance des fronts . 
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Toutes les voies d'aérage doivent avoir des sections aussi 
grand<:'s que possible. Le puits de retour d'air sera égale­
ment à g rande seclion et on évitera soigneusement d'y 
créer des obstacles à la libre circulation du courant d'air . 
II sera pourvu de deux ·puissants ventilateurs dont un de 
réserve. Les puits cl'aérage, formés d'une série de tourets 
reliés par des communicatioi:ts horizon tales, doivent être 
condamnés . 

II ne peut évidemment être question de placer des portes 
régulatrices dans les voies de retour d'air; si ces portes sont 
nécessaires on doit les installer dans les voies d'entrée d'air. 

2. l ndependance des chantie,·s. 

Il convient de maintenir aussi g rande que possible l'indé­
pirndance de chaque chantier. Dans ce but, on évitera les 
bouveaux de recoupe entrn couches. Cliaque chantier aura 
son circuit d'air spécial, différnncié des autres ci rcuits dès 
les bouveaux d'entrée et de sortie. 

Les portes, séparant les circui ts ~'air principaux, ainsi 
que les portes de prise d'air des travaux préparatoire&, 
se ront t rès solidement contru ites, encast!·ées dans de forts 
épaulements en maçon nerie. 

3. Renversenient du courant dans les pu,its. · 

Ce que l'on doit éviter avant tout, c'est le renversement 
du courant général de la mine. Cette éventualité n'est à 
craindre que lorsqu'un dégagement très important se pro­
duit à faible distan ce du puits d'entrée d'air. Le refoule­
ment du g ri sou peut être tel que le gaz ~rrive au puits 
d'extraction et envahisse celui-ci. Il suffit qu'ii y inontesur 
une faible ha uteur pour que, en raison de sa moindre den­
sité, il crée une force aérémotrice d'une va le"u r supérieure 
à la dépression du ventilateur. Dès lors, le courant se ren­
verse . C::'est pendant le creusement du premier tronçon du 
bouveau et de la première communication d'aérage que 
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l'on aura surtout à redouter cette éventualité. On y pare 
en multipliant les portes à la prise d' ai r près du puits, en 
les construisant très solidement , en les mnnissant de 
çli ehes, en plaçant des guichets régnla te11rs évent11 els :'.I 

l'entrée des ca nars et en les y fixant convenablement, de 
façon que, en cas de reflux tlu g1·isou j nsqn'aux. portes , 
celles-ci résistent et que le gaz ne trouve d'autre issue ve rs 
le puits d'extraction que l'orifice des canars . 

Nous donnons en annexe une classificat ion des dégage­
ments de la période 1.892-1909 par charbonnages et un 
autre sui vant la nalure des travaux clans lesquels ces déga­
gements.se sont produits. 

Les mesures de sécurité que nous venons de passer en 
revue sont appliquées, en très grande majori té, dans les 
charbonnages de Belgique. Cet ensemble cle dispositions 
s'est complété d'année en année. . 

Les diagrammes fi gures_ 2 et 3 monlnmt que le nombre 
d'ouvriers tués et le nombre de dégagements suivis d'acci ­
dents de personnes sont en décroissance contin ue à partir 
de la décade 1881-1890. La mise en vigueur du règlement 
de 1884 et la gé nérali sation de la réduction des avance­
ments, réglée d'après les indications du sondage et l'état 
des fronts, sont les facteurs principaux de cette diminu tion 
des dégagements instanta nés . 

Si celle-ci, en effet, peut être rattachée en partie à des 
circonstances d'ordre géo logique, ainsi que nous l'avons clil 
précédemment, il sera it inj uste de ne pas t~n a ttribuer une 
bonne part aux efforts combinés des Ex.ploitants et de 
l'Administra '1ion des Mines. 

B.ieo que l'on so it arrivé .à des chiffres bien réduits, il 
est a espérer que cette décroissance se maintiendra. 
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Classification des dégagements instantanés 
de grisou suivant la nature des travaux dans lesquels ces 

accidents se sont produits . 

P~riode l S9.2- l 90S 

DegG. emenl~ en l,ouveaux : 10, 22, 29, 32, 35, 36, 44, 58, 65, 

9 7( ' 91 101 '103 104 109. 127, 132, 134 . , ,, ' , , ' 
Degagements en monla.r;es: i , 6 , 37, 110, 4. 1, 52, 59, 72, 81, 811, 

86, 88, 90, 110. 1'18, 119. ~·.'..'Ji), 
Degagemenls en chassages : 3, 11 , 12, i7, 23, 45, 50,_j,6, 66, 

67, 73, 115, 185, 137. 

Degagemen ls en vallees : '14, .38 

Degagemen/s dans les 1ni1ïs : G8, 129 . 
'll 9 1, 5 7 8 9 13, 15, 16, 18. 19, 20, 

Degagements enta1 es :-, 1, ' . ,,, 9 li'> 4.3 liti 47 
'>1 94. 25 'J6 27 . 28 30, 31 , 33, 311, 3 ' 1-, , l • , 

48, :0· 5 '1. ;3· 54 55 :\ 7, 60, 61, 62, 6::~, 54, 70, 74 , 75, 
75, 11' 78 , ~9 · 80, 82, 83, 85, 87, 89, 92, 93,. 94, 95. 96, 
0/ 98 99 100 ' iO:t '105, iOG, 107, 108, 111, 112, 113, 
1i 4' 11·5, i 17' .; '20, 121, 122, 123, 124' 125, 126, 128, 

130, 131, 133, 135, 138. 

· des de' g agements instantanés du grisùu Classification 
par charbonnage. 

Période 1 S9~- l 908 

Bassin du Bo1·inage : 

Charbonnage de Belle-Vue : \·! , iô, 18, t9. 22, 28, 30, 31, 3~, 

3... 37 38 Id 65 80 911, 95, 101, iOJ, '104., 109, 11-, 
Ü , ' ' ' , ' 

113, 117, 120, 125 , 127 , 131, 132, 133, 136, 137. ~ 
Cha rbon nages réunis de !' A.grappe: 2, 4., 8, 15, 27, 4.0, 46, 4.,, 

118, 4.9 , 51, 53, 57, 61 , 74, 106, 108, 1'15. 
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Charbonnages des Produits : i, 39, 42, 45, 50, 54, 55, 64, 82, 
99, HO, 130. 

Charbonnage de Ciply; 3, 5, 14. 23, 33, 36, i 21. i 24, i 26. 
Charbonnage du Grand-Bouillon: 7 , i 1 , i 2, i 3, 21, 25, 128 , 

134. 138. 

Charbonnage de la Grande-Cheva lière et Midi de Dour: 20, 91, 
105, 118, 123. 

Charbon nage del' Escouffiau x : 6, 17, 411. 

Charbonnage du Bois de Saint-Gliislain : 10, 135. 
Charbonnage du Rieu-du-Cœur: 68. 

Bassin du Cent1·e et de Charle1·oi : 

Charbonnage du Bois du Cazier : 56, 58, 5(), 60, 66, 67 , 69, 70, 
71 , 73, 75 , 81, 83, 84, 85, 89, 92, 93, 96, H 6, 122. 

Charbonnage de Marcin elle-Nord : 26, 52, 62, 63, 7G, 77 , 78, 79, 
86, 90, 102, 111. 

Charbonnage de Forte-Taille: 72, 87, 97, 98, 100. 
Charbon nage de Beaulieusart : 29. 

Bassin de Liège : 

Charbonnage des Six-Bonniers: 24 , 34 , 43, 88, 107, 114. 
Charbonnage de Marihaye : i19, 129. 

-

~ ·-

.. 
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PRODUITS EN BELGIQUB DE - A 

Année 1892, accidents n• 1 - 2i: 
i 893 , 7 

i807 

93 

96 
96 
98 
99 
99 

100 
100 

i 02 
102 
103 
104 
104 
105 

106 
107 
107 
109 
110 

1.10 
112 

ii7 
147 
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Année 1894, accidents n°' 21 - •r -0. 

1895, 26 - 30 . 

1896, 31 - 39. 

1897, 40 - 44. 

1898, 45 - 119 . 

1899, 60 - 53. 

1900, 54 - 55. 

1901, 56 - 66. 

1902, 67 - 79. 

1903, 80 - 96. 

1904, 97 '104 . 

1905, 105 - 109. 

1906, iiO - ii8 . 

'1907, 119 - 126 . 

1908, '1 27 - 138 . 

CHAPI'l' RE 11I. - RÊPARTJTION DES COUCl!r.S A DÊGAGEMENTS 
INSTANTANÉS DE GRISOU DANS LE DASSIN HOUILLER 

BELGE : 
a) Distribution des couches à dégagements insta ntanés . 
b) Influen ce des failles de refoul ement . 
c) Causes originelles de la répartition non uniforme du 

grisou 
d) Synonymie des couches a dégagements instantanés 

Tableaux statistiques . 

CHAPITRE IV. - ETU DE sun LES Di'.:GAGE~IENTS INSTANTANl~S 

DE GRISOU: 
a) Généralités 
b) Texture des couches de houille 
c) Distribution du grisou dans la houille 
d) Jmperméabilité de la houille . 
e) Pression du griso u dans la houille 
f) Dégagements in stan tanés de grisou 
,r;) Influence des te1·rains enr.a issants 

CHAPITRE V. - ExrosÉ DES PRINCIPES ET DES , 11h 11onEs 
A SUIVRE DANS L'EXPLOITATIO.' DES COUCHES A DÉGA­
GEMENTS IKSTANTAN~S DE GRISOU : 

1. - Mesures propres à éviter les dégagements : 
a) Dans les travaux d'exploitation : 

1. Limitation des avancements . 

183 
201 
211 
237 
665 
675 
685 
690 
709 
735 
774 

1216 
1233 
1256 
1275 

1739 
'1743 

17118 

1750 

1757 
1758 
1759 
1762 
1764 
1766 
1774 

1778 

-r, 

~ 

1 

-

LES DÉGAGEl\lEKTS INSTANTANES DU GRISOU 

2. Tail les de réserve 
3. Disposition générale des fron ts : 

A) Réduction du bou rrc 
H) Taille supérieure poussée en avant, gradins 

droits . 
4 . Pl'o~cl'i pli on des ta ill es montantes . · , · , · 
5 . Onll'e d'exp loitation des diflërentes couches d un 

même fai sceau . . · 
G. Dispositions diYerses po111· réduire ou annuler les 

effets <le la pesanteur 

7 . So ndages eu yei ne . 
8. Pe1·s01rnel expé!'irocnté 

b) Daus les L1·avaux pl'épa1·atoires: 

A) '1'1·ayaux en vein e : 

1. Limitati on des ava ncements · 

2 . Sondages . 
~i . Communication d'aérage par vallée ou par 

montage . . · · · . 
· rople o--tler1e 

li. l\Iontage par taille ou par 51 0
' 

5. 'l'raYai l chassa nt au front du montage. 

G. SU!'vei llance spéciale permanente 

n) '1'1·avaux en pierre: 

t. Soudages . · · · · · 
2. i\li sc à découYert d'une co uche 

. , , la retraite des ouvriers 
11 · - i\Iesu1·e!:) p1·op1·es a assu1e1 

en cas de dégagement : 

a) Dans les tI·ava ux d'exploitation : 
· , des ouvriers 

1. Retra ite 1·a pide et aiscc 
2. Lampes élcct1·iqucs · · · . · 
3. Remblais assez distants des fronts 

1809 

1780 

1781 

1781 
1782 

1783 

1784 
1784 
1785 

i78G 
1786 

1787 
1787 
1788 
1788 

1789 
1789 

1791 
1792 
179J 
1793 

11. Ventilation énergique · · · · de.hors du poste 
5. Avancement de la coupure en . . 1793 

1794 
1794 

d'abatagc . 
6 . . Mu ltiplicité des chantiei·s 
7 . Tra va II x cD vallée · · · · · , ·de réparation 

. I de travaux 
8. Absence de roul age 01 dant Je poste 

sur le courant de retour peu 1794 

d'aba tag·e . 



1810 ANNALES DES Mt~ES DE BE1.<HQt •.E; 

9. Suppression de tout travail d 'abatage en dehors 
·du poste réser vé à ce service . . 

10. Bonbonnes d'oxygène, appa r eils r·espiratoires 

b) Dans les travaux préparatoires: 

1. Retraite des ouvriers . 
2 . Ventilation . 

3. Mise à découvert et recoupage des couches par 
g rosses mines en l'absence de tout personnel 

m. - Mesures propres à préserver le reste de la mine, 
.contre l' inv3:sion du g r·isou et les suites que celle-ci 
pourrait avoir : 

a) Mesures contre l'inflammation du grisou 

1. Eclairage 
2 . Moteurs électriques, moteurs à gaz 
3. Emploi des explosifs 

b) Mesures contre le 1·eflux du grisou et l'invasion d'au-
tres chantiers : 

1. Voies de reto ur de grande ou vert ure 
2. Indépendance des chan tiers . . 
3. Renversement du courant clans les puits 

ANNEXES : 

Classification des dégagements s ui \"ant la nature des travaux 
Classification des dégagements par charbon nage . . . . 

1795 
1795 

1796 
1798 

1800 

1800 
1801 
1801 
1801 

1802 
1803 
1803 

1805 
1805 

I 

LE BASSIN HOUl ·LLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE -

MÉMOIRES, N OTE S ET DOCUMENTS 

-Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite). 

SONDAGE N° 75 (Winterslag) 
Socùité anonyme des r:ha1·bonnages de Ressaix, L eval, Péi·onnes, 

Sainte-Aldegonde et Gench. 

Détermination 
géologique (1) DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

Mc >rts- terrains (2). 

Épaisseur Protondeur 

Quaternaire 
Campinien 

Q2n 

Tertiaire 
Pliocêne 

Poederlien 
marin. Po. 

Sables 
à l ignites 
inférieurs 

---

Remblai 
Terre végéta le 
Sable brunâtre rude avec ca il lo ux avellanait'es 

roulés 
Sable jaune brun r ude avec pelotes d'argile et 

cailloux roulés 
Gros caillou de roche arden naise 
Sable blanc jaunâtre assez fin ·avec rares 

cail l.oux pisaires au sommet 

~ Sable jaune ou chamois à grain moyen 
( Sable orangé à g rain moyen . 

Sable fin brun-sépia à grandes paillettes de mica 
Sable fin micacé bla nc brunâtre, t rès pàle 
Sable fin micacé brun -sépia clair 
Sable fin noir, brun-sép~a foncé ou cl.ai r par 

places, un peu ligniteux 
Même sable fdncé u n peu argileux . 

mètres mètres 

0.60 
0.60 

0.80 

0 .90 
0 .10 

i.00 

3.30 
0 .4.0 

11.30 
4.00 

16.00 

30 .00 
4. .00 

0.60 
1.20 

2.00 

2.90 
3.00 

4. .00 

7 .30 
7.70 

12.00 
16.00 
32.00 

62.00 
66.00 

Par le R . p . Schmitz et M. X. Stainier . 
(l) Le sondage no 75 a fourni la coupe la plus précise des morts-terrains de la Campine, car, à part 
(Z) lénères exceptions mentionnées dans le texte, toute la série d'échantillons a été, pour la 

quelques " . . 
. . 'ois en Campine, obtenue au tube carotller . prem1ere ,, ' 

.. 




